
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

The Institute has attempted to obtain the best original copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

D Coloured covers /
Couverture de couleur

D Covers damaged /
Couverture endommagée

D Covers restored and/or laminated /
Couverture restaurée et/ou pelliculée

D Cover title missing /
Le titre de couverture manque

D Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) I
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

L'Institut a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a été
possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire qui
sont peut-être uniques du point de vue bibliographique, qui
peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

w
LII

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

D Pages restored andlor laminated I
Pages restaurées et/ou pelliculées

E'

E

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

D Includes supplementary materials /
Comprend du matériel supplémentaire

D Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

D Additional comments /
Commentaires supplémentaires:



Deuxieme Anfléfa, Ce Journal parait le LUNDI MERCREDI et VENDREDI de chaque semaine, Numéro 6~

ET

JOURNA ECLESIsTLIiQQ RT IiRE IT DE L'INSTRITION POPULI
"Le trone chancelle quand Ishonneur 1t religion et la bonne foi ne lenvironnent pas."

'<lébec VENDREDI"20 Avril 1849 u e

E I~ A 1' I

rofLfME IÉLE C TOR.ZLE.

(Si,-r et Fin.)

M. Laurin.--Avant le donner mon o-
ýi;u. cette muesure, je dois donner quel-

.'i touijuira êté ié'opliinion que le nombre
èîlc- mtnenbres le cette Chambre n'était pas
eutflimînt poir les besouins du pays. J'i lit
i-cla eut plusicis circonstanes. La pays
a buesîoin d'une réornn électorale. Il est
vrai que je ne m'acaorde pas avec l'admîi-
ntraation sur relie réftrme e életorale.

Cormme je l'ai dit, je Veit uune réforme
iIei iorile ci rapport astle ibesoinus dut
pay uiraore électua bisée sur 'la

poluiailInio et telle qi promise ait pezul e
avant les élections. Je veux une réfioreti
*lectorale, quiit u mdonne, commr' nous y
asVonus droit, parce'que otus ons epnolus
farte ppunltion, plis .-de mei-n' s qu'au
itaut-Cansada. Cela devratlo tier le Ianii-
'anada, qui nous tient à >a mîir< i à île-
tuantr le rapprl de l'eoiiin. Si le Bas-

Candai demandait le rappel; j crois qu'il
ie Vobtiendrait jamais, mais je crois nussi
rpue. ai on dn da'it contamment et uas-
nimtm-itnt une représeatitioi assée sumr la

pouion . ce pourrait étre un tmoyei de
fIrrer le 1au-Cnnada tdeminder le
rappel. et -nous serions sûr de l'oble-
ilir.

Le bill actuel propose d'augmenter la
représentation ; je suis pour 'ette iugien-
ation. -Je sais qu'il y a des comutés dans
le Bas-Canada qui ne sont pas représen-

tus. Le cormté de Dorclhester, par exciii-

pie, n'est pasîmulisamni t représeit.
Le représentant le ce comté ue peut stlli-
re l tous ses besoins, répondre à toutes ses
demndcs esI.Nous laon-tus v-u préeunter
beaucoup de reuttes uîi îlequ n-er.,nt nre ren-

yes à îles c mités spèciaux. 'e conu-
it était auttrefitis divisé en dieux conités et
devrait PUtire encore aujourd'hui.

Pautreequte nous ne pouvons pias obtenir la
repi sentation telle que je la demande, tel-
le que le peuple dut lias-Canadtalaa denan-
de, cela te doit pas nous porter à refuser
Une augmentation quelconque, lorsqu'il est
-erfii q'il y a eits t s, qui ne sont
pat représentés en chambre, dont la: re-
préFetition no suflil pas amut besoins. Je
vierai donc pour le bill, après avoir fait
mon posibie pour obtenir ce que demande
le pays, je crois tievoir voter pour une
simple auigmentatiion de la représeitation.
Je me resre nanmiins le Voter contre
qu;elques us des détails du bill. Je crois
que cent qut1attunte tmuembres est un trop
grand unombr- pour les moyens dt pays ;
ça serait atugmenter lea depenses du paYs,
d'une manii ère cnusidornbtle, et je crois
qu'il 'est has n-c-sauir qiu nit tun si
grand nombre de représentants. Ces rai-
sntutu mut td-ciiint à voter pour le
bill, ainutf tmuoi à voter contie les détails,
gumnd il viendral ivant la chambre.

I. LaterrGre.-Je crois eut pe-u de
miou5, des îir faine connaître msc setiments
sur tcite quedu. Depuis huit à dix mois
<pue 'o it île l'ag''ita tion, des calcu!s dans
le gazettes t inli cssité d'utgiemtenr
la représentainit les deux provinces, les
tuts d'après le u-jilfre le la population, les
autres sur lt principe quitllable e ha bala-
te iuimnrique entt parlement, nous devions
tutu sattendre q:n cette question ne rîeoqu-
Irait pas l'engagement, la bataille décisi-
ve qui vient de eomenericer ici ce soir.

Il se fera comîmfie à 'oninaire. pour ait-
tailuer la bastille anahienne (Uniuin des
Cnada) tine U îdpense énorie e muti-
tions en paroles, mais elles tue prévantncît
las plue ce soir, je pense, qu'elles n'ont
préraltu hier au soir. De bonnes ou de
f5usses convictions sont dequis longtempsi
tormiCts sur cette question et ce n'est pas
tuut ce que Pon pourra dire ici ce soir, je
emis, q(ui aurnt l'et de les changer.

-e iM fàch ld'avoir été absent hier st
"u, car pour être consistant avec ce que
j'ai dit ci-devant et ce que je maintiens
cntrePUniion, j'aurais enrégistré ma voix
nia faile, voiu, soutien des résolutions
de l'lion. membre pour le comté de Què-be- Ces résolutions sont vraies Cice qui

i ait vrai en IS41, lcst entore pih en

Si quelque chose a changé, ce n'est
pas G'uoin, ce sont les hommes.- vouis
tout.

Des Canadiene, entr'autres les repré-
sentantîs le Richelieu et de Verchères, à
la force robutiste, (puisque ce mot est deve-
nu pariemntnuaire) nu courage dû Pubiéga-
tion dont ils. ont fait preuve hier, voient
dans ntire présent état le chose, li pros-
périté présente, bien plus, Pavenir pros-
pre, itucalcutlî.ble lu Canada.

C'est à tomber du haut mal ! Je leur cé-
le le pitoyable mérite l'avoir fait une sem-
blable découverte dans le fonctionnement
île 'Union, le fonctionnement impossible
doe eux législatinns sous le niéie toit. Je
leur cède le niérité le leurs robustes provi-

ions.
Comment le Bas-Canada, qui, avant

l'Union, avîait à dépenser de 100 à£120,-
000 tous les ans, du surplis le ses reve-
nus bien administrés, en fesant ouvrir île
grandes communications, in fesant faire
des travaux publics d'une importance ma-
jaiure, lorsque toutes ces améliorations de-
puis 10 uns sont arrêttècs, que réunis au
liatu -Candila,uious ntutitidrotuvons devoiruie
lette de .-1 à tillions ; que pour faire fa-
ce nux déplensits les plus iécessaires et
ttiors croissanteste notre gouvernement
nois soutîme réduits àl'exp dient derâ dé-
beittures, à les emprunts, et l'un nous dit
que ce sont là les signes le notre prospéri-
té -présente et à venir. Mai, M. l'urateur
c'st à in'y plus tenir.

Je sais qu'il y a des fous, des dupes le
parimoinc les ins et des autres devient
toujours à la tfi celui des gens d'esprit,
d'accord ; imasis j'uavote que je tue puis pas
taire le la part des lins. membres que j'ai
cités, quils poussent l'extravagance île
lt prévisionu au-delà île toute idée.

Je proteute contre la possibilité le la
realisation d'un si bel avenir, par la simple
raisonte dis-îmoi qui tu liantes et je te dhirai
qui tu us." Canaux, revenus, belles chi-
mères ? ce sout sur les canaux et leurs
reveutis que ces niesieturs fondent la pros-
péritte future tit 1Bas-Canaida. Mais ce mue
seront que quelques individus à Montréal
ou à Quibecumi profiteront du transport
den produits dut laut-Canada ; la masse
les liabitaus n'en retirera aucun avinta-
ge.

Moi, je soutiens la présente administra-
tion comme ui pis aller ; coumme la moins
mauvaise qui puisse nous être iiposée. Je
tiens compte aux messieurs qui la compo-
sent de leur position extrêmement difficile.
Ils ont trousv les coffres vides, des enga-
gements et les dettes.

LUuioni n'est pas leur fait, mais leurs
faits, c'est île l împècecr de nous faire
autant de mal qu ' elle pourrait nouis en
faire. Voilà ce qui rend l'union plus tolé-
rthle, voilà ce qui rend les gouvernneets
despotiqus tolérrî!es etre les mains
d'hommes de bien.

Qu'inrriverait-il, sile pouvoir leur échap-
pait 1 nous retomberions dans les !srrues île
ce.s oisCaux malfaisants, de ces oiseaux lui
pour le coup s'envoleraient avec le reste
le nc dépouilles.

Laissons maintenant ces oiseaux se cha-

mailler, viser à leut- proie, si vous voulez.
L'habitude, lintstinct naturel îles vatutniurs
l'emportera, ils finiront pîeuit-tre par s'en-
tre-dévorer, ou encore mieux ces fiers ii-
seaux titiront peut-étre par s'apprivoi-
ser.

J'ai dljà déclaré qne puisque nous de-
vons rester unis, nous devons établir une
balance numérique lats la représenrtation ;
c'est à quoi pourvoit cette luit-atre, nous
n'avons bestuin cnséquenmaent que d'un
estimé approximatif île la population. Unt
rec.enseient serait nécessaire, si t'on voit-
lait établir la représentation Fur le nombre
de la population, mais pour éviter les ré-
criminatirns soit d'une paît oit d'unmîe autre,
c'est d'éta blir Une blance égal- dans la
rt-t-e tsnttion ; c'est I seuil moyen de fai-
re fonctionner 'Union tat bien que mal.
Ainsi je voterai pour le principe incontes-
tablement juste de cette mesure.

ENMOCRATIE ET SOCIALISME.
(Suite.)

Organisaition du travail.
L'organisation du travail a été le pre-

mier cri po par, ls marn prè. fé- pis et nepeut pas avoir pour mission de
voer. Nouisi nîer-lt'eràîdr pss ce drapeau tairettisibuttesmoitdevendre des -chemises
tombb dans le sang de juin. Après avoir quand trente-six1'illions d'meiiidenian-
produit la réuition des heures de travail dont toutsjours où elle$ vont, vertQuel
et i du arhandg, il nfn but ellesdivent tne, et commentelles
les ateliers nationaiix. C'eÊt ini essni iain- se rassasiernt de justice et de vérié.-Il
tenant connu et apprér io de toilt : ceux-là né faut pas faire de la France eniini
môme que en ont profité n'o<int le jtistitier. tout attachée à seg sn atériels, à ses
Primes olTertes à la pare.se, a la débai- intérêts et à sun ,îiniercommec lAn-
cite et à l'oisiveté, lrae lierriahiiiitinahx gterre, ni un:pays purement industriel et
n'ontservi.qu'à nourrir tti arée perimta- uniquement préocupil son bien-être
nente et organisée pour Pmsorrection. Ils comme lus trente-deux peuplades des Etats-
ont corrompu, dépravéIr euph-, prota- nis.-NOI, ce n'est 1 Oit fl le rnle-de la
gé lis doctrines du sornliasmo, aniéaiti Pin- Franco une et dîtutriiqtie, aussi glorieuse
dustrie et ruiné le pays. , . .dans ut ssqu'ellect noble citgrande

Voici ce quie je disais à ce propos dans dits seaspirtions vers
le Bonhomme Richoard du 3 juin: le,'ai pastin mot à thager danstce

S DeItis ciiquaite ans, aicun pouvoir page ecrite il y-Rsneuf'mois. J'ajoterai
selon moi, i'a co ii tini attuntat iausii sotileîieni que l'orgaifsation dîttravail est
graid à la liberté, -à ludiignité et à la ii- oereusement trla ut-tire etIlabrille éttupe
ralité île Phlinme.qit us avosparuruedati vola dd

" C'est tn attentat à la liberté parce quefif i .Oitsaittt'ellen coûté -à la
c'est tuer [systématiquement et à desseiu] Fratce le !Sit-t d'argent.
l'industrie, et pur nîéquenile reirc ;
c'est ecmpêclher l'tinlividu le choisir libre- Le diu
ment sa carrière et de a développercocm-- Ceci estQecoide foritile, le deux-
tue il I'entend, puisque c'est lbouilet-crer èino drapeu(i socialisme. L'aasrt-
toutes les relatious sociales ; c'est ruitier ce- biée nationale un a fuit justice ; nous n'en
lui qui possèie ent ,empêtdhui e tirer put--iirunsqu'on mot.
fit légitime dle ses écrtioiiii -eë -oest alla- Le droit ait travail est le droia lineali.-
quer la liberté initellectel-t î le, puis- Cité,pisul'état serait ténu de toitriir
lie tout tortinaire pbc. tuti lomit q tiiie tt travail.

soldl par PEtat doit obéit à ses.gouilrrnants C'est le droit à la paresse, à lati-gl-
et subtordonnIer son action à Pactuuit le ai- gentî-, à puisque l'individu
toi-té qui le fait vivre et sous laquelle il se trouerait tuJurset qîî mii! tilitira-
rarnge.-Le systnte do Pindustrie ptanvail.
laidt est dunc l'absorptioiî n complète de C'est le droit permaent à l'insurrection,
lindividu par le pouvoir politique, qui, PilUC lott travailleur pourrait firrel-
moral raujturdu'îui, peut îpparinir dmrtina'Etat à l'occuper suivants sua goûts, ses
à des hommes ignorants et immosrx. atitides ct ses

9 C'est in attentat à la liniite il îîcitoven C'est encore liiitéaitisaertent delPia-
puisque c'est mécuinnaitre l d rdiistrietlarenindcdnlielecar le travail-
absolue île Sa ipensée et de soui corps, et leur asuré île trouver tujurs de tera-
que c'est le for-er, dans in temps tlu..ongîtferait auisi mal ct aussi lentement que
nmouinsliig, à venir senrôler sous la banière p-sible.
le l'état. Sans doute il-importe à la reé- Cot:tme Us dt le citoyen Proudoil-
té gétnórale que ltt individul pense et agis- lroit ait travailcet lan diidrîit îh
se cottne l'Etat ; mais ce résultat drit propriété, C'est linpîsvers le commît-
être atteint par Popinion pubhque, parla iiitIe. ir l troit agi travi;
persuasioi, par la science et ia iorale, et Ferait quî(itidroit à' mal
noti pas par:la contrainte.îi equttus as-eus it dans le

I Enfmi c'est un attentat à la moralité de[tti agi ahIe lin-ré it-tii ettore se
Plhonmme, parce que le salaire stis le tra- cer ici.
vail, c'est Paumône, et l'aumtône d'agitant Le travail attrayant
plus dangereuse qu'elle est îflicielmnt re- Nous voilà en pIe te iitipie ; dhns latfoiUc
sonnue et seimible être iti droit pIbhlir.- - toutee rure. Cesî le iaviil dans le pi-
Quand P'individu se sera habitué à recevoir la stère, ait soitîls trîmpettes et
sans rougir le prix d'un travail qu'il îne t it deslifares aitmiieu îes groupes con-
pas ou qu'il fait malI, 'i:lée tIid devoir s'ef-
facera de sil coIacienice, et bientôt après Fourier vest que ltes nos pasions
il voudra vivre sans travailler ai 1 dépens soiet[tatines et légitimes il les acrepte
dles richesses accumules par les classes ti t eur donneplin-cs 5nr. Pour
laborieusaes. -On lui aura eiseignté Piiive- cela il imagine ise ctitaîtine, tinsveste
té légale, il en pronta ipour exiger le ascrop t chacunifait ceqil
bien-être et le partagot d" bien.-.: coime -cit, quandlilVti il atpelle ça le ira-
mesure le salut public, comme réalisitiont ssi itirtîvaii
de la justice et Le la fraternité. Das I Lialauslère on tt un miniciin

" Mes aitis, voilà trois mois à peine gntissîté, justele quoi vivre-:ereIs établi,
le système les ateliers nationaux est ai ppli-(it Fournitr, tut ira pour le nieuxxars
qué, et à voirles placards qu'oi atlihe dailS genarmes, sans snsldats.sats gardes [tuti-
les rte.s, à voir les pétitions, les rclma-pessisautorité ettJuitivt-. Lus hommes
lions, les protesta tions le quelques iienteturs, 'sugrènuriit d'euxii îrno elei
on irait(que l die iu devoir est déjà ellh- dt
cée dle la consciencte des hommes, et que grîtipes rivanx, contrl> 1ui,
la dégradamion morale, l'abrutissement in-ti, eréerottles arts les -iLucee. in-
tellectuel ont atteint leurs dernières limites. ditarie et cotisiitterunt FliarMonie dît
Je gémis profoindément sur ces ait be.

S Vous parlerais-je, t amis, d ate- LelivrerdeF rriern n utre
liers le femmes dans lesquels la corruption chose que la pie ri rêve naif.
et l'initioalité unt tart de victies-Nu Voilà sur quelle cncion
je veux éloigner de mes yeux ctet atîligeatilui'évole phalanstérienne qui pré uiil
spectacle- ats ce que je considère it-cr a voireicventé la Frivtte anu-iiile. C'est
tunte sinistrc inquiétude, c'est, je le répète, laplus urrside îystiîiration das teipme-
'alTaibt(issement de l'idle du devoir, Pat- iernes.

teinte portée à lt conscience de l'homme,
l'immoralité systéaititiqIe qui menace le
nous envelopper dans la ruine de la civilisa- EXTRA ITS
tion.-Etcomme,îquoi qu'on fasse, la somti- DES JOURNAUX-FRANÇAIS.
me du biet-tre possiltie correspond toit-
jours et très-exactemient au degré le la mo- Le Coituzionuale romano, (lott nous
ralité publique, je vois pour votus,mtes amis, avont eu tttle tiis l'occasion le lot-r le

nit mtaaise bien plus grand dans l'avenir et etittre, putîie une déclaration que nous
uno pere réelle de liberté oit d'iidépen- devonsareproduire
iance politique.

S Enfin, au point de vue te la politiqute
pure, je dis que la création des ateliers na-qu'a suivie ci que prétend suit-re le L'sti-
tioiaitx empruntée aux mauvais jours le tiîionn/c rosuueis.
notre histoire, soit du seizième soit du dix- Depuis les premiers jours de notre rît-
huitième siècle, je dis que c'est une tristevre jusqu'à prsetît, nou- avons vécuiet
preuve d'ignorance et dl'incanpacité absolue,nosvosecreetalsm aeui-
à moins qu'on ne veuille y voir une idée nie île mort- Peu nous itporte. Motgri
coupable, une pensée satanique, celle liurlaitistice est un gain ; dérendre lavé
d'amenerinsensiblement lasuciété iuxistu- itù ai, péril îe sa vie est toujours ungrand
pilles utopies dît commnuisme. L'Etat n'a honneur et qelqsfois un grand devoir.

nófut as faredelFrneue ain

• Noirs journal at-ait à peineu vele jur
(27 juin 1848), que l'abbé XmeF,
peur a courageuse lutte dants la prese
periodigic, mOiuit sous le poignant .l(2G
jîtillet .) Que sa• mémoire soit lhomnort%
qu'eltv soit. bénie

Une seule feuille sérieutse, lisarnt 'top-

posiion auxîn ii fausses. ectirnes et aux fui
ne: te teîlans dlu pari ulti-a-déimtocratiuiie
existait alors ; c'était le Laboro. La marche
de ce journal n'était pas assez, nette
e journal était done- sans avenir

ut, de fuit, après avoir duré quelque tempe.
il luit cesser de liaraitre.

Le Labaro,il ut reste. avait fait uneI tu-
aile oppîilition ainet istère Mlinmis mi ;1i
panr que touts pllimes doanss memte lutte fut
i dcisuve. Et nous pouvons nous retiîre
le cosuit titognge d'avoir contribur
le lmaManièrel la plhs e-lli-are-â sla chute uu
ple tus dlangereux ini istèreî qu'ait subl;I la p -
paui é !

Le ninistère Rossi éait uint, yeux, le
ninîist ère de I'ordre et d'uie liberté régti-
liér, qui, seule, pour-ilconvenir àl.
roniîtu i notuestsçle souttinne de nos effrts
conscien-ieux, nmans sans adulation et sans
aucune servilitù.

Le coup de poignard dii 15novembre et
les es encmenttu 16 conduisirent les cho-
ses a uti tpeloeint1 q4e totre personnel fui

omplètment désrc-ganisé. La vie dlI
phluînieuurs d'entre nous était trop iimieduc-iis-
tenment menacée ; ils séloignèrent, et nse
lemtueur.nIes seulsIi numilieu d'emltbaruas lt-s
plus graves de-mtte ntutre.

Lat providence ttus stscii d'une mua-
tière inespérée d'autres appuis. Nous

récumes, lais uus dûmes nous borrner a
peu près excluivemeniut au r6le d'hisiitrin-ius
des fait accumuttlés autour dle nous,

Ce ruiledI'listoriena, nous aitoins à notes
le peruiader, tue fut pis sans fruit.

N ts dllteifelmites contre les unqu1ic de
Uinljtusice et ilu n ligratitudiie un ponnfrepv. au-
gnite et rénéré, qu'on noutragera jamsais
bantts qlue tous ut'llevions la uvox eti u uta-

Car, indèpendamment des -minentes
qialilés personntuelles de Pie IX, nous vo-
yonu dans le Suverain Pontife bien nin s
l'houme que le principe.

Que le pontife, donc, se nomme Gré-
gOir XVI ou Pe IX, qu'il appartienne à
lPhiitoire ou qu'il soit sur le trône, coûte
que oiiufiîe, et contre quiconque, ous le
le defiidrns.

-lu'un.t:qute toient le clergé sé-culier ou
réguilier olNt ses iroits ;,que lei ennemis
de 'Eglise s'élèveit contre le dernier des
prtres le la campagne cui contrele preiie r
ds esêques ; qu'ils attaquent le premier
out le denuier des ordres religieux, Bénédt.-
tins, Francisctins, Dominicains, Jésîimtes.
nous anis attaqués en eux, et en tux
nouis défendros les libertés et les droite ei
lEghlis, droits et libertés supuérieirs, à quel-
que pouuir sélqueir qu ce soit.

Pour ce qui regrden i-la potitique propir-
ment tiu-, nous le iéclarouis hautemîîemî,
tuti' sliunni:ts miiiuct:entre dc la ville étur-
nelli t btuière <te neux qui omt déclu<
voiuir élt iatholiques avant tout.

Que Dieu nous il -ten aide, e tete ihan-
niére , inuts la fer-us lottter fièrement n:u1r
os t mtes anit qc la Violence et la force

iatérielle ur Uuahattrunt pas !
Aiisi, c,ombati rut P'erreur fatale, suriout

qwd il g tat lde la Démocrati, que ics
-onsu encers des linipes matholipueis
puorivtit nècessairement à telle forme parii-
-ulière de gouvernement, nous défendront
partout la lis de la religion et tde eodre
compl étm-unt en dehors de lu tm tel systé-
nue guvsrnemtl, adopté par tel ou tel
peup le.

Par conséquent, nous défendons la mtt-
naichic absolue là où elle peu itre néces-
rne nu maintien le toichre ut au bieui du ,L

Nous edfenlons n monarchie constitu-
tionnUelle la oùt cette forme île gaouverte-
ment peut tre la sauive-gariie des itêmues
intért.s.

S'il nous était démontré qne, ha Suisse
exceptée, le gouvernement républicain en
Eitupe put remplir quelque part les mut-
mes conditions, ce gouverinment lui-rum-nue
aurait lnotre appui ; nais inous souammues loin
l'avoir utlne telle conviction. Les faits seuls

pourront, s'il est possible, nous la donner.
Toutefois, ians les conditions actteue!lc:

de Rome, nous saurons subir les exigence:
de fait qui nous entourent, et tutus con

jNt*~:~
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L de la Rejin et dela Patrie.
'nuerons, conmme nus Pavons fait, à nmar-
hier dans la limite des lois.

Tels furent ns •s dans le 6 pusé;
leles seront noascnii'aietiouîs à 'avenir, telle
est la marclhe:que nous ous sommes tra-
cée dans la nouvelle impulion que noIre
direction reçoit.

Que Dieu nous soit en aidt I1

Voici mainteinant'ln!se deL la' onsti-
tution donnée, pai han pereur d'Atsric.ài :

Nuis, Pra'çoi-Jsepher,' ar la grâ-
ce de Dieu; elupléreur d'Autrie, etc.

Ordioinoti's3,poi e'proincesde lPenupi-
ne dAutriche, -dsis et au-dessous de
Pti, le duché de S lzbourg, le duchté
de'Styie, le royaumné d'lfl!rie, composés
des-duchés de Carinthie et de Carniole, dul
t-omt-principaité le Goritz et de Gratii-
ka, le margraviat d'Istrie et la ville Trieste
avec son.:territoire, la coitté-pritcipautit
lu Tyrol et Voriber',le royauie d Bo-

:ènîe1 le maigraviat (le. Moavasie, le (luchéb
d la iaute'et basse Silósie, le royaumd le

Galiilie'et Lodonmeie, avec les dochiés
Aansschurtz et Zadoretn gdrandJ-duchté de
Gracovie, le duché 'de Ruowine ; enfin.
pour le ryaum die Dalnatie, ce qui suit,

de 'avis de netre conseil des nulistres, rn
reconnaisànce et pôur l rotection des
troitsuiiqgants par, la formfe ctons-
ti nno equ.anus ons ado

La hibere do .croyanc -etexercice
sté rieur des cultessonigaratis -chacucn.

La jouissance des droits civils et politiques.
eust iudépeusdante de' la croyance' religieutse,
iais la croyance religieuse ne pe' pas mo-
iller les devoirsdes citoyens.
'2.l'otie glsoet snciô îeligieutse

légalement reconnue a le droit d'exercer
pîubhquemeut et en commun son culte; e-
ie règle et administre ses, propres affaires,
demeure on possession et en jouissance des
etablisements, fondations et fonds destinés
au culte, à Penseignement et à des ouvres
de bienfaisa'ce, mais, comme tout autre
sodiété, elle est soumise aux lois générales
do 'Etat.

3. La science et son enseignement sont'
libres. Toutcitoyen a le droit de fonder
des établisements denseignement et d'édu-
caion et d'y donner J'enseignement, pour-
vu qu'il ait prouvé léglement soit apitude.
L'enseignentdoetiquie n'est npas sou-
mis a cette restriction.

4.Lensegneue-t sera donné su peu-
'ie rovans des etnblit;eentg publics el, dons
les Provinces ou la pnp'iation e_ý mixte,
les iationlaitiés formatît laminorité ce-
vet lets secour nécessaire itour la culture
ce leur langue et pour recevoir l'instruc-
e, o-.tas lemr'angud. : 'ecisegnte î rsli
e d e éco sera dornnîé par l'égi -

.;u lias sociétés; religeees resît)ecti sci. l'E-
tai na que le droit~de surveiller l'enseigne-

ent et j'éducation.
5. Chacun e le droit de publier librement

eseopiniotis par écrit, par la parole, par
'imresion ou autte tuînistaoni sigînée.
-La dnsure ne pourra plus être rétablie.i
Une loi sera publiée pour r éprioner ies abus
de la presse.

. Chacun ale droit le pétition. Les-
'étitionssous un nom collecif rie peu'.ei t
emaner que d'autorités et de corpîorations
!éraleminent reconuues.

fi Les citoyenus autrihliens onm oe droit
d se réunir et de formner des assoc:atmnus
dnt le but, les moyens ou la forma me soti
id contraires aux lois ni daneereox titîr
i'ordre public. La loi ré'le l'exernire de
ce dInit ainsi ique les condiîioas dua le-
queUes on petit nequérir des droits dans
une associasion, les exercer ou les perdre

sunt détermins par la lui.
S. Laliberté : a lividiuiells est gaînustie. L'ar-

restation d'une personne te peut étre op-
re, sanîl le ras ILo lagant délit, qu'ent
vertît d'un mandat itutivé- innnué du juge
clou d' une nuttorité judiciaire. 'Touît rniilat
.'arrêt devra ètrepoîmmuun'oé àIa porsomn-
ne arrêtée ait moment de ourestation ui1
au p4lus tard. vingt-quaire haures sprès.

9. La police est tenue de imeltrn eu li-
herté tout individi arrètie dans les qumarnnte-
hluit lheures, ou de livrer su tribunal com.
petent.

10. L domicile est inviolîuble ;une visite
domiciluaire et la saisie de papiers ne pîti-
vent sé-oir lieu que sans les cas etlles for-
mesi détermins par la loi.

I1. Lia secret des lettres est inyolable,
et la saisie des lettres nu iet) avoir lieu
que dans les cas tie guerre oui cn vertu d'un

rdre émané d'un juge.
1:-. Dans le cas d'une guerre nu de trou-

blesa à intrieur, les dispotions des 5et
et 11 nehlurvement peuvent être supendus

nmpnnonrement et dans eeriniis lieux.
1-nr 'hi précisera ce ipoint.

13. Nrtre conseil des toinistres est char-
de rédirer les ordonnances qui devront

étre rendues provisoirement pour 'cècu-
iln de es dispositions, jusqu'à ce que des

ot r;pni'gnes nientéóté promulguièes
Dunné danus notre capitale royale, le 4

Signé Ftaçons-JosEPH.

(.>untrles signatures de:iinires.)

de 'lime: du 17 fait leq réflexions sui-
vateics au sujet de P'antiitdo prise par la
Ru{iei dans lesi'ureos d'Orienta

Si leuapeeur le Russie compte profi-
-r de' désordres qui règncut dans la pluire-
ité des ELIis, euruhpéens pour envahir la
Tirquie, l Udevra se rappeler qu'une pla-
teille conduite lui. voudrait. l'éloignement
le tout cabinet qui veut lu rétablisemîeht
.!r Pi,:dc ai. de .lu ' hui; et ferait vdir

qttelle n'etuidée que par l'ambition et'
son -par des prcippe.s d'eg te.-L'ée
.dermer'lors de [uccuption de la ?luldos-
Valachie par les troupes russes etiiurqtîes
conbinées, lecabinet de Saiiit-Peuitersbotiurg,
par des raisons 'à lui ctOntiuesi, denuîdîa
que les bospoidars d" 'ces, pri ncijicpputts nio
fussent phis îîornmm-es a' vie,' çommn le
voulait le traiPAîdr>oîlu (1529>,' It
bien pour sept ns seulementa; dprès le
tiaite Aekèriann[n1S26.]

Sir Stuaxford-Caing onppoa vigou-
reusemient s cette prêtenation, qui fut en
effet repnussee par la Porte. Le Divani
coinaiasait sans doute les d:ngers qi'il as-
suînait sUr sa tète parée seib.iit d'iîp-
sitionà la Ru:ce car ilit imîîdiatemet
armer la fiontuère île r'empire, et deuammiada
et> nième temps aà l' France et à à'Augle-'
terre de l'assister dans la vou qu'elles l'a-
vaient engagee 'à suivre, Do sn cOt,

Niveas amonté outrès griuîl dépit du. 1la
résistinea de hl arqtiie .e t dc-ni a .lliés nus
vues q 'il a si los pi iautés 'dan biei-
nus, et a, cel même temps, donné à ci-,
tendue que la première uis qu'il passera 'le
Bakan ; il nes'arrtera pas à A'ndrimo.-
sle.-ien quo e puisse ioir ine bien

hîaute opinion de, res-ources uilitaires de
la Turquie, ce serait line erreur .de croire'é
quecette pisnce est aujourd'hui dans
les' nies îctd n qe iendant la catît-
pagne du SS2 et 1829.

" A cette (apoque, eut eîlet, la flotte
ottomane venait d'être aiséantie à Navarin,
et l'omiail Geig 6 était copliètené îît ntti-
tro de la lmer Noire. Les eforimes dans
l'armée.turque le veuna'iit que de comn-
mencer, et FEgypte tc cntribua que fai-
blementt >à la délbnie de cet empire. Att-
jourd'hlui les arseta i du Sultan tuurIi-
raient au moins quarnte vaissehux de
guerre, dont huit oi dix i trois ponts ;
'armnée qui s'oi'giiise moutera à 300.000
hIonimes ; enC outre, les revenus de eri
Etat se so irodigieusenntt accrus de-
puis 'abolitioln des monopoles on 15.3, et
il y a aisi tout lieu de croire qu'ALbas-
Pacha, qui vient de recevoir dernièrement
l'investiture de l'Egypte, mettrait toutes
ses forces de terre et de mer à la isposition
de soi suzerain, le Sultan. A ces immîner-
ses Tessources,ai nous ajouutuns le fanatisme
qui pousserait les mahométans à dèfriudre
avec fureur des provinces quils iaaposèdenta
depuis puis plus de 400 ans, nous croyons
qu.e cette puissance ne doit être un -objet
h dédain pour iucti Etat. miitaire de
l'Europe, et aussi'pensns-nousqte 'em-
pereur Nicolas i'osera pas pousser les cho-
ses à.extréme.

On lit' dans la Prmese
C Nous pouvotis an oncer que le prinri-

peue Pintersen n reelamé lpar Pie IX de
la France, de l'Atutrice, de l'Espagiie et
du roi de Naples vient d'être admis, de
commun acerl, entre ces quatre puiaan-
ces. Il d'agit maintenant de dérider damrs
qtue!!es proportions et par quels moyens
chtacuine les dites l uissnes aurn à s'as-
socier au rétasewnî dîu trône partal.

< Peur flciliter les inégociatiuns, les
quatre puissances que nous venons de ci-
ter mont conveniuer Le munir leurs repré
reints ru idant à ait e de pleins piouivcirs
Il hic, -cliii q uioleur intervenutioniilie s f
O'citifue Pilt'tîréi; les desseiiiute:l Jes musl.
di Souverain-Pontife.

" Nous pouvons ajouter que -i l'Angle-
terre, en .sa Iiualite de puissance protes-
tate, ne se croit pa appelee a s t ocier
direenient itei vention e faveur ie
l)ie IX, elle n en approuve pas oiis le
but, se dLiéclunailt préie à y ofrir sonît e-
cours niorol pr l'envoi tl'uune Blute devant
Anîcône et Ci'.ita-Vecchîia. "

-On lit dans lfre ' oorelle
" Otu nous il coniidqriiiué n. lettre du

P. Vntuira, dont M. Ledcrii-luiiiin a cite
des extraits à la tribune na tiinlu doans la
séance du jeuili 8 mar. Nous Lsone3
canvincu oîte <et oreiuur, contre son in-
tention sans doute, uil'avit pa.; reptdîit

ud'iie manière exacte Ii les pnaroles nia
pensée di F. Veituri. ,Da intér t di
la religinni, nous croyons devoir d miur uit
scandale qui a nilligù tous ses ami, et rétablr
la véritt.

.1Voici ia première citation de 3L Le-
-dcr-Rolliii
I Prainez-y bien garde, ciiant frait'

" per la révolution romaine, c'est le foyer
"ic la révolution Irançiiae quon vent ré-
irécir, à ce point tu'on pîtisse l'étouier
est posnle apicîl dess!u."

'Texte Iu P. Venur :
" Rèlléehissezbieni que la quenion

'taliennes est au.si une question irînçai-
ae. Si le gouvernemnent fmiçais se perd
en Italie, il pourrait prdre auui oie

"France. o
" Secondel can'.ion de M. Ledru-Roil-

i Vnour v'rnnns de déclarer les biens
" cc-léoi'm-tiques biens de i natioi ; nons

tic pouYions pas faire autrement pour
consacrer la rèvoltin."
. Ttte du P. Ventiura t
i On a ordonné l'inventaire da églises
de leurs reveunî, des ciee précieux.

" On a déclar' les biens eccýstp s,
"e biens nationaux. On finira par tot
9 confisquer, par tout prendre et par lotît
" vendre.n

i Nous nos teabstiendruins de toiute ré-
" lexiot ; le puiblic jugern.

-Lês détails aiúvants que doinno l.fr-
meni dd Turin, d'après tics lettres pai-
cu ares de Rdme; mîontrenît iiuq¡i'cù les

ANNONCES NOUVELLES.

Orge à vendle.-H-l{amel & Frère.

Le trdne rhaicele quand lhonneur, a
relgion et la bonne oi ne l'envinnent pas."

révolutionnairf des- E:as romans poLi-
sent it rage'Contre Souveram-Pmn-

4 PhqICiurs couveit§:ei plusicurs mai-
pon.rel'igieuses sant êrupés par des sol-
Int1: on vend à vi pri¶ a des Anghis,

les plue ,admiralles ch -hatvre. ha-
que jour 'les 'républicains font peser leur
maî)m sur les bon citoyens, et particulie-
rifment sur lea ecclnatiques, ltit sécu-
liers que réguliers. On i s'nrrtélera pas
là i ou le omnnes qu'au commeneeni t i.
Rieti, ville nagure i trangulle, est doe-
nue un foyer de licetm e. La statue colos-
-ale tei P IX, qui srv tant do Çeuis'à Tète r
avec eîî;lhuuqîmamîtîe le Saint-Pèreg a été
etilevee tic l'êi lhê, ouielli se trouv:tt
et îraiîned sur la Gratn 'Pliee. La, en
presenice de touts les mîatiais sujets qu np
lut rassembler et d'Ilin peit ionbre de i
ricus, le statufut decapitée. Otf4nulV

ta les sumutarses:-. les chapeau de pIu-
stt'tirs tforent tila ntpièces. 'l'out cela' u
CI bt deptisl'arivee dres héros, des sUa-
veurs de l'Italie, des soldat deI Garibal-

* M. .Proudlhont lisait naguere nux RO-
tnmis, dans son jourtial le Pt pie :

" Romains, aîrrt est porté, il itut que
." justice soit lisie ; aouvenez-vous le
" exempsle que.nous ont donné nos pères

" en 3 l
Ilit que le procès lde l. Papauté

soit mîstruit, et que lu Pa pe parjuile en-
vers le Chsr suit assignò à comîsparaî-
t re.

"l fautquedla cndamianion du prince
"Ies prtresentholiques expie la tondmin-

" nation prononcée autrefuis par le prince
Sles prtreI laroniques. »

M. Proudhon doit étre content: les ré-
voluionnaires rotuains semIibienît fort dispo-
sés ^siivre ses coinseils et l'exemple de,
gransds loimnes'de 93.

Chronique Politique.

LES IIPOTSDE M. P.-J. oPRoUDHo.

Si j'étais procuîreur-général eti la répu-
blique, j'intenterais ui procès au citoyen
P.-LJ iroudhon coîmme créant de nouvea.uxt

un pOts. ..

Tous les nm nas son journal, le ci-
toyen P.-. Preludioî s'écrie, en ayant
l'air de sapiioy.er sur les misères des mas-
ses : " "nure peuple, t oondition est
plus mîisvrable'"gile celle de la brile ! 'u
ns point d'abri ; tu couches à la belle
tîoile.(u en prîon ; tu n'as point île ,chuîs-
erê point de sûétemîeiîts, point d'amuliniuts,
tu vis Je prisnisa sans fl, et les riches

ie font puint tomber sur loi les miettes de
leurs repas.''

Deux jours aprls,e m cnuitoeni P.-t
J. Proudhuî tiett au mittine peuple un lait-

,gage lotît diférenut. A free de fliteries,
il airive t persuader aux ouviers qu'ils sont
assez riches pour lui payer encore la di-
me, % lui P.-J. Proudhon. Il s'écrie:"
J'ai Iraisgressé la lui ; on a condain
non grant a inende et à la détention.
O peuple ? prends sur ton superflu ou sur
lni nécessaire; prends sur tes plaisirs ou
sur le pain de tes entIus ; mais paye mes
ametndes, paye tmes lrais le rédaction,
paye paye I

Et l' peuple paye. Et le peuple a déjà

payé ainsi 5,200 fr. Et le peuple souscrit
aujuri'lii à raison de 50 cent, par mois
par rhlariqu i thomme, pour que le ciloyen
rounilioî serve atn journal gratis aux sol-

dats de la garnisende Paris. Et le nitme
peuple ne vuit pas le piège grossier oi nl'u

veut le pousser.
O peule ! on l'o dit et c'est vrai, tes

chauds amis dsujourdmli sont tes plus
grands ennemis 1

Cors.)

Nous avons signalé plusieurs fois les in-
croyables aberrations d'amour-propre aux-
quelles su laissenît aller ces prétendus ré-
tortateurs quii s'enimeu nt d'eux-mîiumtes et

leurs ieso ; c'est ainsi que I. Pruu-
hnt sa'é ritt déjà poré coumî ietl'égal de

D nu ; aujrd 'lui, M. Prîudlion va plus
]clin, il déclare quejiîsi Dieu icetfait pas an
devoir, il le ilestituvra et se chargera de
prendre à s lace la directionu i monde.
Voici comment s'exprime M. Proudhuon

apirés avoir établi que la révolition de fe-
vrier n''avit cu d'itre but que le fonder lut
réciprocité du crédit

jose le dire, ai le but que j'assigne à
la révolution de fevier nIitait pas vrai, ce
nue serait pas la philantropiu seule qui souf-
frirait en nou, ce serait la ra . l
faudrait croire alors tquc la civilisation a

etuerti, que la pililoispphie et la religion
ent menti, que la société est engatge dans1
une impas :n il ilrait dire que la raison
a été donnée à lhîmme pour ségarer son
jtugemet, et que le progrès daits uti-
nianité ost une aberration de la providen-
ce I

n l n'en sera poit ainsi lerteur, je vous1
Se jure ; 1 et si la pis.anice setrète qii
nûine le monde pouvait faiblir' dans ses
résohitis, i y aurait ae1 A de force dats
tine seule tête pour plier la destinée i
tiute i'oUvATt îúSTf P.u'r UNS 1103MMB t
azE'i'LCltlnl.,. .

20 AVRIL, iS49.

Arrivée du Steamer EUROPA.

NOUVELLES D'EUROPE
Jsqu'au7 avril.

Ners-Yont, 29Avril.
.0 steanier Euroya est arrivée hier, à 1t beures

àt ltalisax- i telles nouveles iunportantes
<uti suivent traînsiises par le télégraphe.

talle-Trois bataitea sarcessives ont eu
tieu entre Crirles Albert et les Autrichiens. Les
deux dernières ont et lien le et ars, dais les
plaines de Berceli. Ralet.k-y I la tête tie 50,000
AUtirhuiens il butIU l'aramés pièmonataise dont I.
orce nuimiiérique était égale à la sienne. Les
'iedmint taisonut été chansés dansles montagnes.

Chiarles-Albert a abdiquiéen faveur de son rils
Victor,l et un0parlemairaa été envoyé au rsup
Autrichien. ltdetsky a consenti ui ue istice .
Le nouveau rol s'estengagà fatrla paix et u I-
cencier les trois mtpagiesilitaires, Hoigroises
t'olonaises et Lonbard,'.

Les Aatrichienis auiraient pu prendre possession
de Turin, ouais iadetsky a refusé de profiter de
cetavantoge pour ie pas provutser la suusceptibuli-
té de la France. Ainsi dans le court espace d(e
quarante joursCharles-Albert a livré bataille, et a
été battu. Maintenant il est en sit il Lisbonne
oui utalMadridt, et ntéatlnioiis les conîaéquetces de
ceine impîortaîtme bataitesont à peine !évceoprs.

Les diverses parties de l'lalie, Moâdène, la Tos-
entie et Rhuais%,ont i3rotbliuteiut omit;iersr

piie qu'e ontperdî ntoute esp-
ranceducôté duIPiednut. Oi croit genmrale-
ineent que taPape pourra bientôt retourner uà

Angeterre.-L eidiutés d CanauLa à
h'éOmiri de l'indeunit proposîé*pourle pertie ei-
cauurîuiesa lsr la rébehtionu, nneu vi ntie lcriuevat
te portnnuusnuit l'ecd'une tinalôîrs inrcitente. L'aopi-
mion puiiiue est dirige avec in<uiétude sur les
sllires de cente colone, et la nouvelle de la teu-
tialité dut guverterneiut les ta-IUnis au sujet
des prétendus troubles u Cutada, ont causé oun
grande sat'ncdon.

Sicile,- L'intervention Anglo-Française a
cpmpitnlècteneit ôrlnoiée, Le 28 ia rs, la popsia-
tions ntiôrtncriait lu gre. Le partenent ii-
l es a. déclaréêùàl'uanimité qu'il ne eundescvtumltsit
plus L atrer e ingociations, et que te ni, u tcdi,
tes tîostiliés rerotnnencerai-t.

L'enhouusiasnme ses habilansisutsde Palerie est tel,
Ju'isurIuissot2uites les brer. Les menibres
ies lus hautes fautmilles sas distiticnt'n de sexe
trataillent aux fortifications de la ille.

Allermtagse.-Tout ce qu'on sait ie la
geurre de Hongrie c'est qu'ell se poursuit avec
ra'e. Dermt a eu unltersa'aniagessrlestss's
niais il a été acrablé par lue nomubre des enanis
Il ie parait pasque tücanage ]terriblee(lui astri liu
slte is eu o juirdis dieSo s tarniner îl "t".

Le parlemient de Frnckfori't a finalenteet élu le
roi de l'russe enpereur dle l'Allemoagne, et une
nttnrneiiedéputaion lui a été envoyde pour lii

offrir litu cotiiconne.

Fmavnice.-Proudhion rdamné par le jury
pour libelle eoutre Il présidleit, a pris ta faite.
tinlmas troné coupabte, a été condainé Lu tune
année de prison.

I'roceas de .tMurges.-arhs. as-
qui, Flocon, Sobrier, RaspailtQulaituni ont été
tiutvés outpaides. taîbûs et Al.bert, sont cli-
daminést]à ladépornatian à vi, Itlangmiiet les a-
ires s dti sîanes dle prnison. Courner et q1uatr 1
autr' ont été nquiés et tiis en libert. Lotis
Illatue et trois aut,es ont él coanas par rare-
mtace à la déportation.

Miarché Anglais.
t'é IéhMmîee id'Amriériun '. à 2S ; jaes , 29i.

(i. Fartua 23S.iut 25s; ctésoiitîta ilamioiuit îde
22. 6d. à 232. tqt. Le ln tutest lanune. Les
fonds lhaunseit.

Chemin de Fer.

No -B n 'tcm.--J s'est tenu ni
St. Jn, une nuomubreueuc nssetilée qui n
atLopté Ilarésolution stiivante : --

S Résoll, Que pour lavoris erh 'i ntrol tir-
ion en celle province les Chueominus de Fer
lnIprès un sytêsome régulier, une LIGUE
ties CI] E.MLNS. L FER suiitaintenatt
t'untée : que tout hsab t det etic teutpro-
vince favmrable à la cotîstruction des Che-
Mai's le Fer soit iinvrit à îleenirc n.I îmmlurc
de la Ligue, en payant TRENTE SOLS
coune droit d'entére.n

l' Résolu, Qu'un romité soit nomnié
pour orgativer cette Ligue dans tout l.t
Nouveaui-runsssi.k. "

Les habitants de St. Jean comprennent
toute Piimportance de la construuianu des
Clenmins de Fer, cnmme le prouve la far-
mtuation d la Ligue dansles bases sent con-
tenues dans les résolutions i-dessus. Quto
tont les habitants du Canaa, que font su-i-
tout les habitants de Quèbec- si inturessét
dans li cînstruction du Chceminu de Fer de
Quétbuc a liifax ? Eat-c ILu'ils ne ti-su

J QUBEC,

CHAMBRE iASSEM pl
jiardi l

Les E s pour iinorporer les in
de QnthLIec, pour ibolir le iO
unariiuies sont lits tue 3e tfis t' ia

. Lituix inutroduiet util Piur
ter les actions tics Gretfiers et dC
reurs, ad Lites,

M. Druiitiuond introduit un
des miis de Cour dams Ie C a-

Une nulrt'epe louir ropii1 de:la eorrt'
la n ce relnivt- à la detitm de '
Govan, t'i .lité-.

Ltez , stmltionsur le trif vent ai
après ameuidemcntl, et un bil iitro lut'

consêrquen e.
1I. Lafumîuîîisc detnde le rtn

lia Chambr •tei e lraprt ii siui
Bill des El'cionts.

M. McNabI propo:e de rnyer le '
voter r.ur pronesse le vetnte dansleI
Cansala . Cette proposition i r
par 48 csmare 1i. Le bl eslot
et il csh ordlonné qu'il o-- grotsoî'

zýý-
vrert epas lexemple
donner e eiy ui Nouve- u
wick ' Este qi .n srho
de cet otat de trp'iriirtclb q
a vi guanîdu ci rC i ala le clerIL
îles resurees nti'ies du pa

1îMOIîI tîti i>setilibltie îl1iyciîns . le ié
bec te seritle pas tonsquée sans dl:d
pour s'occupaeiar du ce suet vussi iimporn
et aussi vital iu bienti e et à h liprospérié
cohntune?7.

Le Journal de QuebeceI dut0s y'rrer
Preirnenit, ous[ rie ttus i ulis
pre ioncn é contre les dipitius i
pour régler la uliicatin desj ae
Paix, mais contre P' Ci, contrilte
liîtn qui, il liaut enu criIre la ruinetir, l
di L laCrédaecpionî de cette mesnn.

oice. " .i te ctont dJa r

bnil Itîpen grule In i 'i i Lua it lel)
tre .For ndeac e îesriîactarut oies. d'Iie rottuante' a
C'P1ucséa au sens; et à l'iriteition duît ht1111.
Or, piarti tces actes et priesli2 d'acrie, sa
trouve l'nrdloaîînîce ý Vie.. cLi . 2 nu

aiîiiiu ii .er . it dei e ith,
dispîeise cet oitli'r dia voir les qualite

,ins . qui Sont o pourrod
ëtercruespour l'xeridesfoii'a cdIsi
Juge le Pai. C'est colnme juge de li
<lue le surintendant île police est chargé de
mettre à exécuion les dispositions de Icelt
ordonnance. Si dontc, le billel, qurols
u 'evie '.t lui, M. lecor ne pourrni plus
agir comme tel. Mois n suptosan t m,
qu2 ce bil I'aflecte pias lordosnnaureie
police, les devoirs ilu Ouriitcîclît -ein.
draient tellement limités, que cet oiker
serait une sirtcure pour laqulle la pro-
vince paierait £00 par ni>. I'\]isjà îje,î
poin la question ;il s' l git de savoir i ,
rumeur publique un sujet de ce b0, e:
fondée ou non.

La dépce l'égrapique nusinforme
que la bare Clyde iyant &son bord 6,70G
boisses x de grin à l'ordre de Ryan, Chap
mati et Cie, a touché dans le rapide di
long sultet a été emplie. La cargaion
éitit assurée.

Parmi les malheureuses victimes de lin-
cenîidie de Toronito, se trouve M. Watsca
propriétaire de la Gazeltedt Ilaut-Canadi
Il laisse une femme et pisieurs cafanuts.

Le steaier Aiontréal est arrivé lire
onîtréal venant de Sorel.

La déhccle nest enuîn opérée devant rc-
le ville. On ditqiie la gace du saudt tie |a
Chiailière daecendl sivie de celle du la
St. Pierre.

La personne qui a tenté de a'introde
dans le bureau du pose, a été artdi
hiecr.

(tr Nous sommîîîîes forcé Le remettre v
irOCi'linumiiuuîé r il communication dll
sujet iingloss. I.ntieur vcludlra litai agi
nos remuterciciois.

• PAR L1 TE.1.1IE

CONSEZL LECISLA TI-
fa rdi, 17 a i

Les bils de Pinlenité des imeribre,
a prnti îîi de lai muepi diS
geny aonît lus iune trisième fuis ctpar'

iercritl, IF
Une addresse est votée à Son Es«'ll

ce pour imaiînatitont l'un warrant POl

£3,000 pour payer les dépeIssdiu Ce



11 ela'i et
GAZETTE DE3 MARCHANDS-
* ouVel!.?a C2o:nm crciales.

e sua ls maercha de aút ma , se venad

h-ninit "ueveniles uunppiiortten 0111
en le " ri . s d.

l.e msarclhé des grains est stagnant.

L] Plb cture di go eraement se chtgent

pro 2 et der ia 3 poir ccin.

- ar-clid de A Yrk.-.La potasse se vend $7.

Lsleur se vend $.l5ts, . à $5.
Le pris ur le blé d lient ferme ; une ventle de

4.0()Q Iinots, prime Ohio, s'est faite pour $1 le

li . aom aisique tosaut res grains sont

n mande, et se vendent- . 1bon prix.cil.
i.s laîl se eid $10) 31 cls, a $10 37 cs, ; et le

priase s, s $850.

. ese vendaiit ce matin, sur le marcheé de

Q 1ébec, 40 sous le rnint. Les patales 3s.

narC d'Ordrs-e-Mer 1  lpa îi pour le Canm1da.

rerpol.---.
23 

mars.-Mlontréal, capitainle Mc.
aster, unsigué pIIr .Nlouriail.

1e.-113 mars.-A i, catpt. Webster, pouir

arif...-1imars.-Eipire, capt. Filater, pour
Qisihee.

.1il mars.-Thmas & Rolert, capt
Clipchsase, polir Qusébee ;Xenophons, apI. Ro-

lter, pour Qébee ; Bitiil Qssen, capI. Er-

rcston, plir Qauee;Favourite, capt.
jr Qébc.-12 mars.nidis Qsueen, capt.

biiusnn; pouir ..Qi ec.-0 imars.-Eleanor,
eaîl.VJýiar Quéec.

Fiassaux en choargeimen pour le Canada.

1nda.-14 marPs.-Prtley, capt. Jacksona
pr Qiébc cet al
p ie c.3mr.--.Aleyone, capt. Farrie,

tee.-0lmairS -M.iessenger, capt. Bruce,
urse Québiec flOen. casp. Ilshlart, pour Qua-

bec.-16 mar..fanta, capt, owsen, psoir Quéa-
nec-I 3 

m5rs.-Ldly lltrvey, capt. lasns,potur
Québec.-l2 mars.-..Joha, capt. lleseltoîn, pour

Blristl.-1 masrs.-Jamles Ands, cap. Dar-

ker, polir Québec.

Suivant in avis de Belfast, le vaiseux Nelon
Vilalige, caîpt. Mluarla, est parti le 10 avil, pour
iQaséli"cl.

ANNOXOES.

ORGE A VENDRE.
À CLI'.1LLEIENr en msai ndlns le Ilangard
11%. de iêt. Qiirosaît, rtîeSt. Paul.

51. ):%inots d'Orge pour asentence enl petits lots
ilacommuodité des aclseteurs. S'adresser sur les

lieux ou à
oHAMEL 4- FRERE,

Qu-ébec, 20 avril 1819.

HOTEL DU BATEAU A VAPEUR.

TROIS-RIVI ÈRES.

E soussigni recoaisai.nt emer5 ses anciens
camsis et le public en, géniérail pouOtr l'enacOulragre-

it qu'il a reçu depuis qu'il tient sI u tel dassis
cele ville. ce -dire depu QUARANTE ANS.

prend la liberté de ls infaorner juil retournse a si
ancien poste, A l'IIE!g du Quilî du laeaiat-d- l'a-
pvar, le ter Mai prochain,

Comme toutIn lloal ubit des réarations cons'

plees et Seaisu idans l'rdre le pt is 1:fit, les
vvSgeuars peuvent t tri certains qu'ils i ouveron

ch Î liai le service le iplus assislu., les miseilleuars vis
et Iliqueurs et les emléagements lespius parfaits.

L. OSTRO.
TrsRiières, 18avlil tM9.

On demande á achoter.
UNTE rande latare; avec ec pnilia,

csmpreant 2 poids le 5 ; 2 dle S2S
ilia 11et d 7 livres. S'adresser s ceb is-

r-esai..
Quéhec, 10 Avril 1819.

L A iMNACEE DES ENFAN Ts,

Cette imédlci: devrait se trouver chtez elhauiîe
fLaille dans es tes jeys. Elle guérit suveraIsme-

S pat toAes les maladies au.aluelles les enfans
uti t sIujts. Pouir la dyssenterie et toutes les autres
tllaetiols ie l'estoiic et Ies intesltins elle est ilsail-

Pi. Prise en %petites tioses de teis à autre dlie
..upche la maladie dans touas les cliisait. Elle

& ebîin que d'être essayée pour être recommun-
doe pur toutei les mries de famnille. hins le, ltIat
in Sau dh l'oueti, tu sudl-oIeist et des tropiqsji'5 es
valen rst V iniale. it iny a es devanst le pli.
alie d'autre remdll ssamquetilns plisse se lier por

laslsilieusd-s en s. Elle comble un Vide. et
bsiutes lessmairesenlsenratasit le basoini. aPrix2s. tid

uvc-se lngutaes instructioi..

LA LOTION DE PAENFENBERG POUR

Cetn- prépaaion n'a p sai ;.tale pouar les mla-

.lieiad'yeaux. F:lu est o mosé sur le'sprincipes

1- pins cieltiliques-t a 0pé1 des curesmesveil-
t.j. C'est un remade positifet prompt p r t'in-

vitiona osrdinaire, fabîslesse ous bs eiiemet
l la ie les larasms ainv ntirs, les antidres

5dasgdrileadai les yaîu e, t., etc.
1ria ls. 3d. la lnsteille avece 'aidtses inîstruc-

I Sal.epars-eille de Graenfenberg.

CEt extrait le aniseparailIa psise ie iiamoi.
Wmat pusgrain.le aalicacité qe tma asutre MA-

jspareialeht danss ce pays soit aillaurs. Elle st
psrépussiéu sur un plais tou t niveau et Iar u saimca-

iri - rniliquéau at y dui iatl tei-si lA p-
riété déliartsde lu s a reilb.et d'autres iugré-
enitu setextraits lais toute leur excellenace. La
iierlierîtaetnansvetasquienitcmbilrtsesauuares

rópr.eiosde slparilio est excuie de celle-ci
ps arlanmesmy.ns. Unebolutetille dle sup-

-ile de Grae -eg en vant dix des ilts-eset eSt
trr cionsaquentiiàtiatl tais meilleur maiiirlaô.

pISX $1 LA IIOUTEILLE.

1'OiUCLt DiE L.A NvONTAGNE VElTE.

parmiiles rmaladiosiuss-ll.s cet siguent c:-
rdinire stI adapté in sapet énir-nér les usai-

visse-s. Le ENFLU dE GLANDULAIRES et
du 1 iae.- .s manii , e-ins dsinourrieis.-

1 1 lirvnlite.- Les Cslous et lis Dartr.s-la Tii-
j et il o.ie sase APILICATION P1P CI EU-

>i lPOlI LES *iULURES luiI LE t-ElU UilI
L.'î:U lOtiL.ANTE, L:S 'PLA t ESD•s uV.
slCATolît;.s, LE S EIî ESIl'ELES, LFS îlF

iil gué(rit prompulmisaenit tanîs r CONTUI-
QMtlS les COULlti E FlAlIsIIS; lesllaitss

t )IEUCSléS si SCRlO1CUL EUJSES sonstbienis
i sniées aà mis élat s'stisfaisent et souveCant guésrieso
P:n it l. 2d. la in 1st avec d'amltsesinstruetio

----------..-- r...rv~'.~utsa-sr~ fl-oCflau~a~zsaat~aa.e.~. e russ.aaesflŽra. n.. ;r~n.~-snm-u.ceaq.sjnuesnsn~-,,,.a.r,.,a-,.,..... - ~
- - ---- -a. -

D A-V N<êlP D 3 'N. lie

8y LE DERJ IJ-ER G N up.be mpla icn t ive !n cha r
- (OUT.. - nte~usiiI'nei muaisn, den.ii cortstrit

L ES Souissigns isa seui dte reie i r I vlle a es iuI-(l a i trI faciles.
voie e New-York quelqueCuases se% Ctte ejuplàrrnsert e-ut hii rueS St.

Chapeaux de Satin, ot Mceaieu Aumint Fuur ar.

Ii ont asassien rnam un bel assortiient de CIlI-
PPAUX ipour MM. du Clergé.a

lis recevront pur les preimliers visse.ax sin
rope leur asis rtiment gén'éral.

A. IKIlIEL & Frere.
Qnébec,-30 mars, 1848.

A LOUER,
E domnaine is du RAND '1T
PETIT itiT5 Ö sd mx

propriétés sont das uI bon eit
de culture; et l'une d'elle est tls poste de

commerce où l'on pourrnit tenir ltel aur
la réception de personInles quiimrnienti

a résiler à la campagne si hl chonliéraait
so 'apparitioi à Qu lc 'éls prolaiiii.

Op purrait . Iatablr i peu i îLfis des
bias tis- Siresser firtic dei! port à Rimuals-

ky, å ·XT-1 N . .

Qutélec, 6 avril IS-4-9.

ATTENTION.

'D EUX 011 trois jslinas gens lpitrrnient
.~ ne procurer tille laoa 'I- tain, dans sm

fumaille privée, dans las 1Lte-Vi.: S'adreser ai
si ce bureau.

Qiuébec, 13 avril 18-19.

O N dl-emindedesrusîveles de BENJA-
MIN ROIDGEIlS, arliusan, qui quittason en-

droit natol dans le Yorkshlire, Anleterre, il y
a sept ans. Les dernières inon onell lu en ta
sont de Québec, où il iraiii lait il y a cept
ans. Son frère Joseph tlgîrs, Nooking, rs de
Wakfield, Yorkshire, reec ru.ae recoiaissance
tous renseigernemnts us p uilon actuelle. W'ai-
dresser i s.Jonisi Brack Wl'isuen, Driaîuîîmsosul-
ville, Caula-Ent.

Québec, 13 avru 18-19.

LA LYRE CANADIENNE.
LES Souscripteurs à la LYRIE CANA DIENNE,
posurrnt0se procurer maintenantaà ce bureau lai
Gravure-frontispice. Elle est oflfrte gratuitement.

Québec, 13avril, 1819.

Maltr-e Fraancais dmndl.

O N antbesoini, immnédiaitemsenit nu IIGI I
CHOOL îlecla CitédîlIée il'unieper-

sonne qualifiéie i enseigner la langue' f-ançasise.
S'adresser su l1igh school, sur le cap, oui a

W. H. ANDeRSON', Ecuyer, Rue St. Louis.
Québec, 9Avril, 18-9.

A VENDR E.

U~Q1A RTS dle FLEUR extuninése ou-
térieure, Port Holpe Mill Brasa.

W. Ilamsallton,
No. 63, rue St. 'ierre,

Qubc 15 décembre 1848.

ETUlE fDE NOTAIRE.
jE Soiosigné, tenu depuis quelqu teins hors
dle cette ville I l'houiir d'ainonuceir qu'lIila re-

pris l'exercire de si sofsision ci oin bure:a - ne
itiI ]tiepAilo, porte voiinî de M. '.

Gauvreau, Architecte faubourg St. Jean.

EUGENE LECUYER.
Qîube, 12Janvier 18.18.

U'NE CA RTIE.

E soussignl -st mailenant prêt ai recevoir un
nombre limité d**éeai être instruits' lais

les diverses braniches sd l'.lrec eure, îde 1, s-
enr-ilize, et it sGénie Ciil, coijointemsent, ouil s-

parénient, ais gré dIe Iélève. Le silse:uné se -
ine aiss, miîesuaiarmlen de toute csO]ucc, Géimerie, 1
miîlaatiquus, îaauraniaae, etc.

CllS. BA ILL.ARGEI-,
1.1 niars 18-15. Clteaui St. Louis.

AV IS.
E nîsusiné, exécuteur Iestia laire dc

i f-ur St.~Louis Com r ilt FRtE
M.uteiorlIger, l i-dteant oltre des ré-

tolets <lai Bas-Canada, décéd ai la lia-
rmisse le- St. Thomas comitlti îelslet, prie

ceux qui doivent -à la succession e ivenir
payer leurs comies tu 1 hlutCt; et tesI
envers qui la successio:n est endettée le
présenter leurs comptis tllent at testés i

il prie luszi les personnes q s 1i p-ourraienut
avoir desC eIts i réclamiler Ie se replsrésen-
er d'ici aut : -premier jolu aie Mail prochalsina,
fite de qiuoi les dits TtPs sarsit eiuvs.

JOSEPIt MARM ETTFE, M. 1).
Exeutae'ur-Teasataentlaire.

Qubec, 4 avril 1849.

JOHN ' . TRIPP,
N Iressa ses rsaemcrcientrns les luis sin-

NA crestutilblic et essieturs ie Qiuébc, I--s
iirmi respectuusemielt qu'iil ii nm

prêt rpdrend es pensionnaires pour l'hir à les
consliions raisonnables, ets aisstreeux <qui vuadrii
luien le lv Ioriser, q ll n'épIri ra rien p ur IT
purocur'r tout le comatsîat psisible.

N. Il 1(Cse"ei e- LtRC1Il prêts suis le

ed I b 'e e 1 décembre 1818.

SUnis eilerbe

trie (eilq jeux
Gu a1El omlts.u

tre %il a l'éch - u cour, (.\ontréal), 1 our
pis a:mples imfrauus'adriesser ài .

TOiSAINT Cltl-iiiIElI

8 1 Rue S!.Dei

N. Il. Timtes letres lnresées à ce ,iijet a
bureau le rejournal, recevra atre astelii

Québ-1ec, 7 iara I.

L lIlp- est :r1 ai mttra- l'aiscrul
un nombre limîiié ta iiésas,

laiutie-'iille de Quéiber.
traC-bec, 12jiin,181. ELle 3t. J.ioqpb.

.r*iiessei- stu pl ruitnr coulIlò.
- - - A GLUSTIN G:A G .\ON,

CsItfau .ilC. Geanscise.Oaébe i ét( ýè
1 A vril 18 1-

.1 VWDRE.

LOTRINIERE, tun bel enpllcement
(le il 1:t2 tliisîet demti i,e risit, s

eni%-iria in 4. rjiei(t île îsrmfatiile-ur, situé à
15 nrpus lau nordet dle l'église, ayer
gerague et maisn. Cettemplacementl' ait

aie dIl Id'une terre le 2 narpeis de front, sur
50 île psrofoidetur etjutit, en-sus it lroit
de l r toutes epcLls tii triait taà

paerlluiil. sur le reste de cette terre.
P esisCin en sera aniée l'onutomne

prochain. Pour le sai fl ns
1 

adresser
atlu soutssigne. é

ISAIE LEMAY,
Chanltre de Litbiire.

Qulebe, -I a-vril tSi-9.

ElUREAU DU PRET AUX ïNCENiMES .
C/viîate d'./Jaeroblér, M-1 Xiov, 14-8.

S VIS est pair Le présent donné u'une anué.
. I. itit-rt i raisoni le quatre par cent sur le-s

îlisîtii- las ius-reruis:i-itlisrés ux lliîreriuiêa,
lia tsr IDcembre I8-17,êcterra Lle 1r fl-reiialr
procthain r

L-s iitéreasiés snrquis ste dpserte mronatt
le l'intilér-t qui sera aloris dt, au créditti u Rece-

veLiIr Géniaél, uit d:ans la Baqlue de Montréal,
soit dans la lanque eiritniue an cette Vile, .sur
qlîsuoi le Casisier suas tcompîsteu île la Banau11We tisai
veru-rastiu cerlifica titIasîste;l'unde caescrtilleaits

devra tre présaeité ai sousasilné et les parties le-
tiendrontt lautre jisuili àce que leurs reçus resfce-
tifs atient été trasis àù ce ltureau tsar le JReceveur
Général.

FFLILX GLACI:EMEYER.

Des Bons (les Jtîeci tdiCs le Qît6bec.
Burcaudu Reeer-Général,

S INaOntidébl, 2snars 1-19.
VsS pîulicest par le dréseat doé quIlle les

¡ - aprteuirs des bo101s tdea nes de Qiauec,
!qSui stéieCut oasir saami-onnnhmienist pienn.n

|•i iuébec, de 'intérêt que ponîrtnt ces bons, pour-
aront le recevoir eu rilressatil ai Feix G .ctee-
ainni1l, éceuy-r, ai Faiieieiiue haIlase is îdu Parlemscenît

àI Québec, gui lisar e-s c'ildouble aux demanatdants
les farinules de ureçu nécessires.

Avis rum.c Cct dei!lusilsdonnéI ax parties eu
faveurade sees sous iut été accordés saius
torie ue sIr, que I. Grc a:s:n suas-

nommé est ailssi asutîoris Idemialer et recevoir
te rciils,,uainieeit l iiiit Oati tL, OCCaI-
tirulé os 'accumulant sur tels bons.

L. a. slGER5,
Insi. Gén. de S. M.

Son~ ~ qu 'l' P.V BUOJAD. juî~.
usse-v-ille, QUE LIE C.

1
FRE en vente a es ma ais, rase Soust r

Fui- a.lssa-Vile, sussirtment comple:de
IL1IUDES F ATES. tlle que Ilhosiaes, Cia-

lottes,Ve:, Clhelises. Caleçonst. ,e., uIe
quantité de Valises C I lc te-alantleaux, etc.

.-. A VE C--
Una ooassoriimnt varié dedrapl s s et superfos

pour redingaes et pour manteaux, casimra, p-
tros( le vestS, casqules, Casquettes n puelteri-,,

an its, s iltais etc.
-AlUSSr.-

600 plaires le soulier dorignal uis et Irndés
M00 kulesIe Caaquette, etc.

Le tout ià aveire à alis pix pur de l'argwet
Comptaur,

Québec. 20 novembre 1618.

J3SEPII LTOhAeS
LUTIIER,

Rutc St. Djomainüla9 e, s-isi c/us:: ,5r

Frs. ike:, St. Roch.

SL'H IONNICUtl stinaformLer h lbe qu'il a
o . ual-ni lioutique1' a l::drot cadeuuit
quil est prtil i accepter touut uortis d'uvrage

dans son tra. Il se chage' a a confection st
la réparation dils instlln:a dt i nseisque dîe la mui-
niere la is p!élégaits eq aux canditions les plus
isaanta.geioeshl.

Québec 2 éenI brs 1S8

PlÑCE CURIflUSE

INVIE .E et exacul-o par inaoi-muime, Aai-
ru saoit: Ilt-sascau, demeîurenît a Si. Il-cIh île

Québiîec, rais Si. Jsephîl.
C'est.ame horloge-mostre à cinq eadranilsnt

quatre de -t pid lde diasètre, iniquent Phlime
im lehoei. t uns îe ieîl de diamètre à linst-

i-ur, t'hsrtge cup¡oséecuir uss lllce qelco.

ll aieunnar i Iutoutes les lieire. demi-hseures am
qtuarir, dhuire, et prélude à cette opération par
le., airs vatirsis; donme le signal sas l'Ade é nus ai
heures prescrites ; inlique le qsantièmeil du mois
au son de la cle j'. et liat donner listairme ivs
qi-r ive cois i la cité daislin0m nsPd'incendie. Le

méanism mcubrae uisa surfuce ue pieis sur. )et
d mi, sur une protiileIr Ie 3 pieds et dia'

aese 751. lisrI, osis inchsre las pesaniteur les Is
qIi 'étve 8i50 livres, et celle ds ieuf clocr-s

pssat ensbillue si livres. L'hrloge o rera da
jours satn la monter.

ii ' Ve.rhi>itions'en |r: proclv:aeal

QuéCbsc, 7 mars 181V.

Vente par Encan.

Par F. H. Hallà.

* entepuas guîiqiseute.

P'ar o de dlu synidic, ah lastel Lass, P'oliîs

J. jsroimmniuts deis ulanîi 1 uersîe deJtiosîîî.dks,
lbrousig, .ser.int viduas par enscan iublic, YARI)
le :14 courant.

la ele aà ONZE heures A. M.

Qubc,1 a S149. .. . C

Qsla, 8Avili 1 ES,

.A LOUER A LA POINTE L ÉVY,
(En lisait de l ctc (i OuL.

.. ~ TNE MA 1SON e IEUX mt-
îq~[ kigî'aae, 'us ata 25sur511l'autre

d îe 21)1 ur21 pieds, sic e -ris piIs et
délpcinanlersc, saisis sne s ellleite laC Iiaimr le

conmerce, eti latolre aà une oudeux i;i sille. sa-
dîresser ai

A tERT AN.EIlS,
F.oalsourg t. Jean, tus St .

Québiec, li mirn. 19.
ILSaisses Wolfic

A ourtn.

L T'. use iisa;aaraî-'ina tîsllati ita
Eip 7. r -l, miUrsae i

llue st. jat. s'aLressr ai
k' 1*YANTUR1EL,

. 32. -ue St. Loui
Quéêbec, 2 Fsvrier 18-l.

A LOU ER.

S ~¯All[E dI t lisId'unae maison -ù
Jeulx :es eni iei situ< ds(11

l i n>: Nieorge, fioliniorgt. Jae. aec a iex-
ci Il--it Lmlgarien brique. P lmiondrmeî :aa

pirsai d ma5. Wadlreersur lesu Ieux, au liio-
lraétaiîre saoulssigné ,,

PIERilE DROLET,
Québrc, 16 février, l-ls.

LE SOUSSIGNI
\\ENT( le recevoir et ofriris i vente une quain.

litéheloisie de iEURRE des Towelup.

-AUSSi.--
t'ias suirltié î (l. lardl faussédeu Townseuiude las

pI . Le C112M1NANT,

No. 4. Rue lia Fab-ique

.1POTIIECW11AE

ù tranisaportl soni liniblissaemnt

1o Ml, t IA S'À1il I1QI '
vis-a-vr le .huagasin dle I. Brisssotis,

Prés du Slarclié du la linute-Vilte,
Q U E C .

su" .l P,'I.. lR1EL1EU1
.A TRANSSP(tRT'. SON grAtElt DEi Rii.tijRl

RUE ST. JOSEPH, HAUTE-VILLE,
.sA-ru-< î ,a i C:a M . U Mei8h , ordonunier,-

de - 4c m.icih

vis-à-vi Chez M. LS. Bîlodensiu, mnrehand

Quabec, 12 février, IS-18.

REPERTOIRS NATIONAL
(TY Ceuix tqui biésirent ouscrire dîoivetl

atreser ctez esiai principaux libraires di;
Canada, oum ià Mr. M. F. Vt:stsA, agent.

Qubc, 15 .Sopr. 1858.

* c22~s istr' !uCncar

Rtiis, 'arme a L a

P\R ENCAN.
sii U '[ 'lttle ai oiscoluint. ulix ne.

.la be-leaids o.il' L Ri a ÚftARIT.
er. Qt!ii W p Bi.as:uln i-. tisbal siunpiart ConiSi-tara, eii thiL-

e.ra, ra.l . 1 im sal hqueus-rs

îaas, casra<bs sil res a. î'utei dimaeuaa. et
îtiaiu iadî,ur.
La ate au DEU!X haeures précees.

Qiébee, 18 avril iI 1.

La compagni e (Ir G RAENFEN BERG,
!a C'.raatagule dle< a-c-sa-an erg est mîaiineari

sseorrsars-a ta e d.Etaee issu
4vý a 'iluncapuailx l u" . ye dulmturs

t ars eolliiers i slu. d me:eiprum p a leur .-
útinl iCl I omni 1, oeieale u role a ,

s'ait 'a n ss:a'î I acs Meicoilié à~ sec ellail:".
Itiirei oItd le jali iiuie eîiahuace di hesli

iqui p tairsan les arnsi ia lucer u
et pnsrug î:ae renaotfeie undit .ol une ta o

de Grnieslerg ' public eu o l .dr s-u melu
rmaais. Das mutes le lesits'soù ai 'y .a
de bronicheIr les haiantseraintprendre e L" x-

poias ria'daleu ir -uai'ily rits bsi établi.

mas-m~i:s P.LL.h - tL: CEflTiFICA i,

iaa-ulte Crn saauaraita 11r. ILs ee extrnit tea-
men lo qel s aims q t touxs été exainseta. -
w,-té-ale nIl:s-ilsaîl N. li iomgs, Lo. D., T. li:a

sier.(i lctueurls rciaaitiiia isrer rsde i-
éOrk) t ,son_ honneur W. V. Brady, cl-de u
laire e lait té de N e -Yol AT.

Secrétahire.
Bu uiI dle la nipi ie i ra she
]lroaday, N l50 New-York, juin 184 4
LES MEDECIN E GRAENtENBER C.

Les niédceciiieia qui sortenst d. set compagna-
.enlelt ein le aie de remoîded plfa ian

a aduxts auxmalalisaipour esquisI ils sont recea-
mandisilés. On ajetlé braicliili de disucirditf su
nédcilecin- rétéi euleurattribuaint desproprié-

tés cura uie v ioiesciies. Il fait être non mue-
sonina nunnell aasss srao imunpudent tour rjA an re ara

iareclle q(eiMriie chez ui tpubhlic miel igeli. Ellu
est smitrare aux prem ers pnrais-arps du usen oian.

I.a série .- i-snéleeines de Graenfeinberg ceai-
nwuoce laerles.

LI.U S DGiE S '

.ii «ais a i vantiescadt faicilem!en: a e
pliluis --

lAsvherme.
La lisalea]îiio,Lo.i, ctllaie,
Les tctllins-action déüea

les rala<lie de Poitrine,
Le. Catarraes,

Lis sostilisi[ions,
Laî 

5  
is-p ndant la grossesse,

La Cruatip-ation,
La Dir liée,
Lit diîlicilt, de respairer.
Lis Dyspa 1e,
la Csllac:pp iont dyls e

l.e San otîiè a ii.
es aadli d'Oreilleij

Les Erésyl eue,

Les saigeiientsde Nez..
Lis fièvre Inatrite,
Les Verdeuis,

esbiZ :iients de ceur,
Le mol (le tôtu5

L'iséric,
LesEréteies d'urir:e, s

'inla:aataion des par.is vitales,

tas jautaaissa,
Lus mrrîaia-ies du Foi,
Leu suasisa>as mia se
Les maux de nerfs,
Le:ssnévrhgie,
Lu tevre, ierveuse, inrinent -s

e continue;Les rhuvrs blaiiche

L.es simmatismes,
Les diverses makiiuios d l'stosnme.

PRIX TR ENTE SOUS LA )BOITE.

SouI A-od pmîaa lQuébec,
JOSH BiOWuI:-,

Salle ec

Q.u é';e e.

Avis aux Marchuands,

IMPO PTANT POUR LE C1MMi C F ET LINDUSTIE

E Proittasire île Fasmt de la R-ligion e i -''e - r prend la s rté diir s- ai

nos 0ms e-t au pic en généri ses reamaeci.t:sll ires plur ciuragelnit
vraiment libéral dont on a bien vil ulIl le fait area-. Il ; :ate qa'on lu i t m iu ra :
mèmes iAvuIrs pavei, t de sain sc-té il l :ese : radoulaeî . s-.e et d'anc.

tions pour mériter en par du patron-age pihlic.

Voci la saison dsi a mll:sa qui t-a biepot m:-e'cer u t 'oamt:ee a L mde a
en iénéral, nos nous plermaieltrols ths rappeler m r a.s'-a. ade--

avantages immenses aie hfaire ds annonce. Aun lisi i e a a lp!ls di:ann

dlants lt-s junauxa sus le peule Angflasis ai h |iup-lau a Fs- Lais'. : s.ai jsaal.
sont couverts ' uniioniaces. (- fait sul demonr ti, la :. : C sm-taé ie l
aannonuceuaa ilus ans les papiiers-noluivelles. Ts es hoim reis- s ient--e--
vaîinîuîts quse Pl'annonauuce pslasîpule leurs eital.seimaeat, u miia iOU eur a i.
/ainflt de iue sans nIn-s.

Lis airculaieni d .-:aai sde a iin set sd!e la I1 a:-ia tiaid aa;-idea te iii

ajour, parmi tout Cles hac îles de la suasité. %slha nadiîtiié d e son pi asd'abnrimc .

se. journal dcevient un ee.elleniit cen:-rî de publicistu. MM. l-s marchands. qu i udut:.

lieno nous honorer de leurs clientelles, pourront annonicier de toeiauu maniere il v-

toute Puarguinalht possib'e.
Piour sdlonn:s·.r des ifiasilitosaux peronnes qui aiest nus uavca adopte us pa

auli it manquera pas dêtre avantageux pour Il commerce.
A dater de ce jour, nous altlT-niereros t an , leis olonies ou01 i; - de < olee -

le notre journal, pour la sanme de C nux marchalusio aulrei perues qui se.t .:.
lai ncat itiad nnoncer. Par ce moyel, las peronne à qui oun amaaas eced-

qurré quîelcnue dans le journal, pourraà remphet à chaque nuai eue, o tama :

semainiies, ss linlclia5es pir le nouvelles Iaune-, saivalt hsa Ce 'geatCs eenv. .:

Nous esparon qui Cclaa Muoyen. arn h5 d nser a : - i
dles marchandiliS canuadsahl--:utaçaisa . s'eîaanseer.

QeobeC., 12 amIs Is-.

il



mi de la Reiion. e latPatie.
e.-.-.

unIINi1 TIRAG~E Au SORT~
DE PROPRI11 [IETES FONCIERES,

SITUEES DAN5S LA CITE ET LES ENVIRONS D EUEEEC, COMPRENANT

TREIZE LOTS, dont la valeur est comme suit:
t nE CtAQUtt LOT. REVU?,U ANNUF.L.

7 0 
00

5- 500 :40

G.- 100
7- 100 ·. 6 .

9. ,..00

0.- 7> 
Il- 50 6

1.- 150 7
1- 5..

. 3.-. 123.

Tn 675 .:4 12

Ce montant c' di %ia en 1375 parts de £5 chaque.
<-,eux qui desireraient neguerir îles actions lnseV Tirage at u rt, sitrncron le pro-

pr..tinme, me n uio nant le lieu do leur r)siillence et l Inombret ilc parts qui's prei n.i ii.

. La I tiragenenit fiitsinqi moyen ie'Billets, dont treize seriitittn, les aiure.'s nul..1

Wiur chacun dec bons illeR sera niarliâ un ies nutiriém des dit treize lots; et le

p;trteurr .aura droit àu la propnüt dont lu nunt roerrasturson ilet.
* Le tirng aura lieu aussitôt que toutes les part:s seront priss, et il sera donné avisr

'r. . pa i hi e iliedutem pset titi lietil u ti raC.
. Su-r tel avis, chaciuni devra dépitser laus aille des Banques, indiquées dans tel avis,

it à Québec ou à Montrnl, l apri des action:s qu'il aurta prises, et ilcecvra aux ilites
n uta autant Je billets, chacuni lui donnant droits à Iune chance, qu il rcla pris d lu'i

t Le pîciériétes seront reanclhes et quilttes de toutlcledees et hypolque'su.

·En an de dorunnr toite tirot à ceux auxquels s lutts écherront ; le n ntanti le

'inus les hillets restera dòpos l dans leS ]3anquIe ou o is auront été nrigiairemrnit plaeré

pour être payés à courqui ont deî hypotlhèquets sur ces propria5its.<n dildépséen cour

ta cas qieles actiéretrs jugernient à propol de (eprendrie dc, let tro.s de ratiicatiion, et

i:.ns ce cas lés acquéreurs scruntteniis de potirsivro a dite ratification sants nutmtin elt.

Le propriétaire s'oblige à signer titi contrat de vente des dites propriétée, en faveur

tic ceuix auxquels elles érherront.

DESCRIPTIONS DES LOTS.

PR EMIER LOT.-Un quai situé en.la Be--se--Ville de Quiec, du côté nord de la rue St. Paiul, sur
Sivière St. Charles ; cimpirenant 41 pied ci 41 pouce de largeur su 379 pieds ni louces due profton-

cour, mesure anglaise, à llistraire toutes.fois les trois rues t. André, St. Antoime et St Jéroie, de

trente pieds français de largeur chaque, dent l'acqiérs'ur aura nuéannins la liberté e se servir jusqu'à
e qn'elle soient otuvertes.

êe lot est borné enfronvers le sud parla rue St, Andur'., et en profondeur vers le nord par le cie-
tol dola iivire St. Charlesl,jnîntatu côté Est à François Joseplh larant, t lu côté ouest à àesGibb.

Sut ce lot est biti un quai sur btute Sa proioneur, lequel a 25 pieds de largeur.1
Jutsqu ce que, rute Et André soit uom ent, jusqu'à la rue St. Thomas, uiii jusqtu'ila rie St. Pierre..

i lot.auna droit de se srir tIti 'assage qui r:t-te actiuelleietnt aiu côté est du lut No. deux, de ent

pieds îe ler. et coiumqnant de la rue St André tà la -ue St.'Ptil, le psocitaire se réserve toius
' prt qut polurrent prou cour des leepirî qui sont surle qia l dus au lu écembre prochain.

SECONo LOT. - lCompren un errin situé et la Base-Vil cd eQuébec, quartier St. Pierre, sut
cMte nord dîe la.ru t. Ptu, île l pids 2 pouic. de large, sur la rue St. laul. et .13 pieds 10 poucesP
ui lare le lpoag de ialiutcmeut, suad de la rit St. André, ur 127 pieds de profoideur, le rout îmesîure

àa:;lisec; bitét ln firont par .1%rh St. Paul, et en protondeur par l'alignement sud de la rue bt. An.
4m jouat Plet à I-rançois.Joseplh Parent, et à louest. à James Giblb.

Avec une niatonen pierre uà trois t s sur tout le front diulit emplacement, avec un compeir oi

ureau arere, ler:ceni oui est de la dit' inalon est mîîitoytin avec James Gibb. et celui du côté est
ceru mItoyea avep le tilit Frs. Joseph Parut. Il y a ausi un haligard Cil bois sur ce lot. .

Ce lot restera sujeå àune oervitude envers les propriétaires du lot premier, de les laisser se servir ena
ut temps, soit e ve tuirec5 uitremient dulî passage qui e.alai, actuellnement du côté est.ide cedit lot, île

uemif piedsde lrge, coinmtiuiutitile lat rite !S. André ù la rite St. ]';lu, jusquî'à et. queînIla lie ct,
Ft. André aoit-ouûrten renuplit denianlôce itAnorierune communication libre ut facil, soit en voiture
,u autre r du dit lot No 1. soit avec l rite St. Thomas, soit avec la rue t. Pierre; les locatair,:s de
,P lot auront droit le continuer leur occupîîation jusqu'à la fit île 'année courante.

TIIOISIE.ME LOT.-Un lopin ie terre situé en la l'ai ou.ue de Charlunbourg, Seigneurie de Notre
r-mne des Anges, en le comté de Québec.aui lieu noImé \ ilge St. Pierre, ut environ six mi les re.
la Ville, d'un arpent et 'tei de front sur trois arpenta et quatre perches de profonlde ur ; avec unmo.
eeu de terre y adjoignant du côté nord, de ix perches de large, str unarptntet quatreperches de pro
foMdeur, distrait de la terre d'Alexis Lila rd, ces deux lots conutigus et bonatés en frant vers lest par le
olenin de Roi dit chemin St. Pierre, en profondeur vers P'auest par le lot No 5, et par Alexisl edard
lter côté nord encore Par le dit Alexis leilard, et au côté sud par Louis Bedard. avec ailue muaison neuve
le 66 pieds de longueur, bien fite dans le deriier goût, une grange ci étable bien fuite, avec puits de
rui:npe.

De ce lot est toutefois à distraire le lot No 4. cl queci-après désigné.
Le dit lot numéro trois se composera en uu e, l'uni lopin de terre d'un arpent et demi de lare sur

quinze arients de'profondeir, prenant son front à Pest, à la irofondeiulr du lot No 5, et alboittissaict il sa
profondeur vers l'ouest ài Etieune Bedard, joignant aitu ord ù Alexis lelard et Jean lPepin, et au si
ueLouis Bedard, avec le droitde passcreI tout temps en voiture ou autrement à traveru te lot Nu , pur
le chemin indiqué ait plan, pour communiquer entre les deux partiem du dit lit \o 3, qui se trouve
coupr par le dit lot No 5.

QrATRIEME LOT.-Un lopin de terre, distrait lut lot ci-dessi.us troisièmement d éirné, ait coin
iuod-ouest d'icelle, ayant emq perches de front aui chemin et six perches de lurgeur tisa irfndeur, src
un arpent et une perche de profondeur, borné en front vers l'est par Ie chemin dui lai, eut pfiotIdeur et
i côténord au lot No 3, ci-dessus déîigne, etu auu par Loii Bedarl.

Avec une maison et boulangerie dessus construits, en bon ordre.
gINQUIEME LOT.-Se conmpose d'i lopin le terre titué au ièm ieu, d'un atrpent et demi de

lare sur un arpent et cinq perches de profolndeur, situé entre le lot No 3.
uir lequel est un moulin à scie de 60 pieds le longueur avec 1t scies, dans le meilleur ordre possible

et prêt àoapéirer, cemo..lin ne manquejamaisd'caudans aucunesaion .
Le chemin qui traverse ce lotde l'est à l'ouest, slera commun entre le propriétaire de ce lot et le pro.

priétaire duI lot No 3.
Le prpriétire de ce lot aura de plus le droit aui chemin privé qui conduit a travers la terre d'Alexi

Bedard, et au lot No 6, ourgagner au chemin de Stoneliai.
SIXIE ME LOT.-.n morceau de terrssitué au village St. Pierre, dans ladite paroisse de Charles.

l'ourg, d'un arpent et demi en stperficie, distrait de la terre dt'Aiesi tBedurd, et borné par lui de tou$
lis côtés; avec undroit de passage sur la terre du dit Alexis tBedart, pour gagner vers l'Est le chemin

.lu Roi, et un autre passage poeur gagner vers le nord nu ebeun il Stounehauti ; ce dernier chemin seru
aussi à l'usagedu propriétaire du ot numéro cinq; une riviere traverse ce lot, et il y aune excellente
place pour un moulhn.

SEPTIEME LOT.-Une terre située i. la rôte St. Pierre, en la dite paroisse de Clharlesbourg et
seigneurie de Notre Dame des Anges ; d'un demii-arpent de urget rur vigt arients de profondeîur ;
uornée par-devant vers le sud-ouest au chemin de Roi, et par-derri.e vers le nord-.est, au ternin des
Messieursd Séminaire de Quiébec, joitazint d'un cté vers le nord a Françuis Pepin, et du côti sud à
la veuceJean Baptite Beda rd, avec uine excellente place de moulin suri la riviörte.

HUITIEME LOT.-Une terre située dans la paruisse de Si. Dunstan, à lendroit nommé Waterlno
,Irttlement un la paroisse de leauport, en lu comté de Québec, étant le lot No sieae lu quatrièmerang,
contenant trous arpents de front sur vingt au pents de protodbeur. plus ou moins ; borné ei front par
..n terres du troisième rang, et en profondeur iat le cinquiôiame rang, d'un côté par Tiomae in atkins,
e de l'autre côté par Wilizam lamiltn, aveca iune place de moulind ur la rivière. La chaussée étant

achevée en bono rdre.
chE UVIEME onLOT.-Un emplacement Pitué as Faubourg St. Jean de cette ville, au côté sud de la

rue St. Jean, de 43 pieds 10 pouces de front stur la dite rue, et 4I2 pieds 6 pouces de large -. sa proton-1
Ddur, sur 13 pieds 6 pouiesde profondeur ; borné en front vers leinord par ladite rue t. Jetn, eten
profondetur ner, le sud par le terrain de l'ordonnance, joignant au sud-ouest A la veuve Ailler, et au
naordest parti a Daiel Hodge,et partie A F. J. Parent; ile pignon sud-ouest de la maison de Hlodge,
uitta.en avec ce dit lot No 9.

D ,ELME LOT.-Un emplacementsitué ain dit Faubourg E. Jean, derrière l'cnnplace tituli dit
Daniel Hodge, qui est au côté nord de la dite rie St. Jean, le 42 pieds 7 pouces ie lcarge sur 63 pieds
de profondeur, tomé enfrontvers lenord audit Daiel Hodge,etîia-derriere vers lesud au terran tc
l'ordonnance; joignant ait rubtósud-ouest au lot o 9, ci-dessau désigné, et au côt est uta onziònme lit
ci-après designó ; avec un droit le passage pour voiture ou autrement A travers l'emplacement le
Daiel llodge, pour communiquer di dit lot A la rue St. Jcan, avec Une petite imiso4n cu bois desuus
coistrtilte.

ONZIEME LOT.-U'n emplaeet au côté de celui ci-dessus dernidrement désigné de 43 pîiedts 7
pouces de front, sur 63 pieds i pouces de pitofandeur ; buorné au bout nord ait terrami les représentants

raw, et en profondeur vers le sud aut terraim le l'ordonnance; joignant au côté ouest aut lot No 10, ci-
dessus dôsigné, etau côté est au nommé Maufet, avec droit le passage ent commun avec le propriétaire
du lot No lu,i a travers P'emplacemsent de Daniel IHodmge, pour communiquer A la rue St. Jean.

DOUZIEME LOT.-Un emplacement situé eut le dit Faubourg St. Jean, au cté suidde lu rue Riche.
lieu, de 42 pieds 2 pouces de front stur 72 pieds 2 pouces au côté ouest, et 76 pieds au côté est ; borné en
front vers le nord par la dite rue Richelieu, et en profondeur vers le sud par le nommér Dejardins,
joignant au côté est à Josepalivard, et su côté ouest ut Massson.

TRELZIME LOT.-Ui lopin de terre situé au dit FaubourgSt. Jean, au cté nord-netde la mrue
piessis, de trente pieds de front sur cent huit pieds de prolondeur, étant la moitié au côte sud-uuest du
lot No 2, etportie du lot No 3, borné es front par la dite rue Plessis, et eu profondeur lpar Jacques
Ulanchard, représentant les héritiers de fi iJ. F. Perrault, avec lequel le mur le clôture est mitoyen.

Le lotit sivant les titres et piluts. Lesquel plans pourront être vus en, s'adressait au Bureau dut
Candr.0u 0 ou au Bureaurdu propr:3aire, No 75, rue St. Paul, sousrigné duquel opuimirra obtenir toute
iuf.rmaatio.U ultérieure.

.F. J. PARENT.
Des listes de esaciptioine slnt[d o.es aBourde, amuvbu-cuuc desdiversjournaux et chez tous

les librairiu's. . .
Québec 14tmias l.0.l

-

ose ph et.1erc, ho .- t

ARCHITECTURE
F.. Trépsannlr .Archnecte I lnént

~ublieuugtté l uil :n 4tblu ,,nfl tutreau ait

Nô 35, Rue Ste. Aline,
et qu'il est lrêt A"reenvotir.tous les us rage. qu'on

veutudra bien luii confier. dans le dilérentis br-ait
cies (le l'architéctiire eile, miltuire, itiae

Aiu:-s surveille la construtction dé,ba1tisesu. de
ondtoinous usonna .
llaute-Vlle de Quîébîec,

6 iovenice, 88

AUX VOYAGEURS ET AUX PARTIS

DE PLAISIR...

MS9NfES DILIGENCESBDE HDHH H
.AN'ClLNA\1 r LORETT'F.

-p lieu faori îles s>aiere. et unspartis
dle la ville, et nuit ri ent-rrieiit prêI

11011tr leur réceptiont, et oui a tait toit$ - arsoe i
tiut iur lutur 011itotié. O i et ri I eir

des diturs, goûters, &c.seus le ilîst ceîA t a

Un1e ublo îe tbilart a slimoiremîenut été .ita

Péaau enttiu Là Lgrandechambre 111 1 de lu ms
d. lthuzneos ns ec lii l1 1artuuuenti.uilruitiutis
eet tres-propre piour ces parlis il' itas'.

.;.u ut tilipar mîuad. olintVi n. ell, se fi-

raunt plaisir de prouver lu sa d"Itmeure actuelle. alix
nombreuxamutiqui utdonné ' u ant de hoité
leur appilbatiulon usa coindluite del'oltlSt. Loi.
sidé>r de plaire. '

limutres coustanment en main.

N. B, Lesordres tour diners, soIliers. bals.oui
goSýtu'r.luissés Lu bUrCetItdediiligerucC uh1Pi luuugh i
rue SI Annue, recevront l'attention iruumnéiiate.

rite St Anne
12 janvieriS19

.1 ses Ans c au Public Canadin.

iNOTRE LIGNE.

AMES O'CONNELL. Irlandais pîhilantrople
le Qui (ieC. a ant rnis 3i uS i, fondiaticur

ile la ligne du Peuple, eCi état d'achueier le hbateau
tà i apeur 11alansi ; et comme la machine de ce
baienil dans une coque convenable, avec unr chau-
lleru' sîuîaute, produ't un viteste égale t celle

du bateau ut vapeur, Ie Mojltntlréal. les souusSignués
souserivent les omme portées vie-à is letus noms
respectifs lir aider John Ryan uà obtenir ine ex-
istence" nu moyen'd'nn ie occupation uî'il a suivie

nd ilint u bon nombre d'années.
La deCrnire partiete ce termîpu sayant été uintiti,-

lement déiouîéeut focoriser le pius bas pîrix danitus le
transport les voyae.r et udans le port îles lettres
St uitî'll tach der cduuire0 à deux. sou, C'est au vc
,'autant plus de plasiir que les onissignés atuient

ainsi Johit Ryu, qu'ila b privédle a tpart qui il
avait dans I ligne ulî Peuple, laquelle il a uit plue
qute iquie ce soit contribuuîé à établir.

Parts $h0 oui scrip. dots, au iptts. Ces dler-
niòresgarantis. si ou l'exige, par hypothèuettc sur
la feuille d itUateuan.

Québec, ô mars 18.19.
L E Soussigné a établi temporairement son Bu-

reuu, dans le haut de la maison oecupée par
.1J4-O. CREMAZ0,, rite la Faibrique No. 12.

' J.CR E3IAZ/IlE
Avoc t

Québer, i Septembre 1S48.

EXTRAIT COMPOSÉ DE

SALSEPAREILLE.
DU DC'EUR TO W N S E N D.

Cet exturait est mis en outeilles d'une pi;te;
il eut à six fois meilleur marché, plus agréable et
garantisupuérie'utr àt tout autre vendu jusqu'à pré-
;et. Il guérit les malalies sans taire vomir,
sans lurgei, allaiblir ni déranger le patient et il
est purticuliâremluentt favorable comme

M.IIDECINit DE L 'AUTOMNE ET DE L'IIIVFR.

La raunde beauté et la suupériorité 1e cettoe Salse-
Ireille sur tons les autres remèdes est que tout

en e.tirpant la maladie il donne de la vigueur au
corps.

SOIN DE LA CONSOMPTION
DONNER DES FORCES ET PUitGER,

LA cONSOMIOrloN PEUT SE GUERtIR.

La .Br'onchile. Consomption. lu maladie
du Foit, le Pu/usme, la Toux, lr.eCatair-

rHes, l'./hme, le Craciemn t id
Sang, le m al de Pottrine, l- Sang
qui se porte à la étêc, les Sucurs

Froides, une iExpectoration

d/fjeil eou rosa bondnte,
les dotleurs de Coté, Cec,
ont ét guéries et pet-

'en t se,guerir
Il n'y ajamai eut un remade qui réussisse aussi

bien dans lescastdésespéré ! dt consomption que
celui-ci ; il nettoie et consolide le système et pa-
tait guérir les uletres sur les poumon.s et les pa-tients retrouvent graduellement leur force et leur
santé.

SINGULIIIR CAS lE CONSOMI1ON.
Il se lasse rarement in jour sans qu'on appren-

ne qu'un grand nombre de consonptifs ont étégrudrir parl'usage uie la talsepareille du Dr- Town-
sen. Nnuus avona reiiudernèrement de sui suit:

Docteur Townsend-Cher mitonsieur:J 'ai été
aflig6 pendant les deux dermièresannées d'une
dlélilitó générale et l'iiuie coonsomption nerveuseou dernier dtégré et jen'espérais pas reggner mes

forces et maK anté. Aprés ivoir été soignt régu-
lièrement par les onomires s plus distingués dt
bureau de santé île Newe-York ettailleurs, et avoir
dêpenusé presque toutes tee pargnsP. uI chercher
bls gueéison, et ayant entendu parler dans quelques
journaux de votre Salseparcille, je résohlis d'en
faire l'essai. Aprs ent avoir employé six bouteil-
les je trouvei qu'il m'avait considlîrablemernt sou-
lagé et j'allai.vous voir nvotre bureau ; .l'après
votre conseil je continuai et vous en remercie sit-
céremnent. Je continue iA prendre la Salsepareille
et depuisquatre mois j'ai pu vaquer u nes afeires,
et j'espère par la bénédiction de Dieu et l'usage
de votre .Salseiarellle continuer en bonne santé.
Co reinde a dépasséles espérances de tous ceux
ui connuaissaient uru masladiie.

CH ARLES QUIMBIY
Signé et assermtento dovant mioi u Orane le

2 août 1647.'
CYRTJS DIALDWIN.

Juge de liaix.

CIRACIE,%ENT DE SANG.
i.e. ce q(ui iit et elitcs que la Consomption est

nmm& s-suis le pouvez:--
l'ev-York, 23acent 1847.

I)r lToosetud .- Je". crois vraiment qume votre
S p iinterce oôn de

ho e' J 'iil Le déit;plusieursannéca
uni lliuiîe t rus riste qt ui uruîtliéîlesîteniins.

,Ailàufirtje crueitlet ) jepiruuuspunl.-nuit.je

.riiliieýnui. te nu-e i (mnpbové. votre,.Sa selmureßlle
que peu. de temse et j'ai déjà,éproucé. uni
nuieux ssbe c urpr-n.u Je puis mainte-
naint tuanher et fuarL le Mur iel l cru-

o TriiiOt de tin lg oni ,1 et la toux, oît'a bimiité ,
'ê'aui.I)ou% ez unuugtui r rotnhicn je .s'ou&ueeis re-
èc<uttunisant dei eus ,îult. or bésu

.- ÝM. RUSSELL,
65 rue Catherine.

.XTINCTh'0ONDE.'toIX.

ärLn tificit:ci-anmnexé ricole listoire simple
mais vrai!e egrande eouffiirnce et de leur soulige.
omnt. l ia desmilliers de ca sedblables dua i

-cetu iillu t llrkt î cependant des mlliiers

ld parens lti. t luits nufaits iérir, de peur ute
euluai.u'r trompeloir épargner quelques chie-
lins. rolu yn, 13 septemborre 1847.

,Dr. Tow end;-Jiu le lular d'dire que tour
t' icela liet tcocerner é que

mnauitýlne lu j'tI'Ittuy i s t ruie était ailigée

l? fül e e la i vlde la voix. Nioui't uc-
declemdinnii la uouisieril. coume inurblle:
aais . runtt qu'lunla i mute recrumuida
u' y u it e lu.-areille, acant di'e -ia r pris
un bltille, 'lle recouvra on ox rcolimnliça

.-,ataugra- uit ui oi él m ,nt l c' tou cex
la louimiai.ient. Elle est parfaiteinent réta-
il et en meilleure santé ue durant les 18 der-

"s JOS.ElH TAYLOR.
l-s rime York Brooklyn.

DEUX ENFANTS GUERlIS.
nois u.navons pias onaidil jîscler d'angec f iill,

qui ait fuait uagie la SausuIartilledii )' l'i %%us-
set1etin cd ant les f s soint morts, tandis bue
ttranît l'été iernier uimne ceux. qui n'étaient pas
naliade, mourient. Le certilicat suvant futmoitc ses granudea vertu curatives.

Dr. TowunseniLd:-Cher m onsir, deux de mes
iufanîis ont été guéri le la lyssenterieet de la ma-

ladie le l'été upar usae le votre Sualseptreille,
L'ui était iluMéd 5 lodis etlatutrede 3 auto. lis
étaient faibles et les docteurs en déespraieut
Qmtl le médeci nuus apprit qaule nous allions
lierdrel lns enflisi je réulus d'aatyer votr Sae-
pareille su remommucuéel utais uà iiqtuellej'vais peu de
confiance su iqu'on»I annlulnce tant de niauvsies dro-
gues; mtuis iouis sommes bien nna i l-ts n-
vers ceux qui cl out couscillé rl'uoage cur je suis
persuadé ulie c'est t ce reindle que nous devons
la vie e t es deux enfants. J'écris ceci pour e-,
gager les Outres à s'en servir.
* .Voire utc.

JOHN WILSON, Jr
Avenue N rtcle, Brooklyn,, 15 sept. 18-17

ASTI.E DES ALENF.S. .

J.IMon CItunM IuusEcr. l'unu les artisan l
Pastilc 1 lac velulandestn celui dlont il est ues-
tioi la lettre van uult.,

RH]UMATISME.
Voici une guérison entre les quuatre mille et au

ulà que la Salsepareille de Tov end a olérées :
Elle guérit-les cls de rîalaîdies hr Jues les
Plus envtétérées :-

Blackwellis ialand, 4 t1Seit. 1847.
Dr. Tow:nsenud :-Cher monsieur, J'ai sutfert

terriblement penatnt neuf ans t Rillhiumatisnie ;
je ne pus ni maner ii dorntir ni travailler pendant
in tieps considérable, j'dîrouvais les pluîu.ttffrii'-

sus souiltrances et mes memttlres étaient enilés, jai
emu yquatre bouteilles, le sotre Snlseparille t
et elle' tut'utit fait ponur plats de illie piasi es le
bien. Je bitus beaucotîi pmieux. Et Ithème je suis
entièrement guéri, Vous pouvez faire usage de
lui ésente dans l'intérêt des aEigés.Votre etc.

JAMES CUM3IINGS.
AUX 11AMES.

LA SA LSEPAREILLE DU DOCTEIUh
TOWNSEND est eu grande faveur plarnih,-s.
dames. Ele les Slo!age ce cruelle, soulranices.
leur donne un icat'teint et leur rend l'"srit gai
et dépot. Niadlame Parker nous a transmis la lt-
tre suivante:-

South Brooklyn, 17 Août -184,
Dr. Townsenl :-Cher monsieur; nia femme

a souffert d'une iailère si cruelle de la Dfyspepusie
et ub'un dêranemen.éal de système quIe nouis
jpenons q1 uIelle ualalt munr. As decis ute
pouvaient combattre la mnauadiee t elle senit rnorte
sans aueun doute aije mue lim avais fait prentre le
voTre Salseprreille. Elle li a ertainemtentsauvée
la vie. Elle est presque gureect retrouve r 1 .
dîutemnt les forces et la sauit. Elle t cunutmltue
l'usage. 

Voire etc.
ELIZA ABRtAHAM.

INCAPABLE DE NMARCIIER
Onm peut mettre en doute que la Salsepreille

dui Dr. 'rnwnsendul soit le meilleur renmède pour 1l-s
maladies des femmes. Des milliers île personnes
failes et débiles ont été rameniés tà la santé et pié-
ries te ces maladies auxquelles les dames sonit
stjette.

Newv-York, 23 Septembre 184Y7.

Dn. Tower.tnn.:-Chier monsicur: ma fîeime
était malae depuis tut ai des iiverses maladies

qles femmes sont exposées ; elle était sl
fa ible et gi snu1Ifraite qu' la ho elle ne Pouvait
ulus marcher ; elle était ébile comme ut enfant

uost'elle commença à faire usage le votre i. e-
itareles îuit iumméitement ses forces rainurîit $-s
touleurs l'abandonnèrt t rptés er aoir Iris
quelques bouteilles elle guérit cornplutentel.:
Comme cette guérison est simgulière j'u perséblen faire en lu Publiant. Ellea fait usage de beau.-
coup d'autres renmèdes qui tue lui avaient pîrocumé
aucun soulagement. Vtre etc

JOlIN 11IroLtr
87 ENîofolk SIc.

DIMPsPSIE.
Nul luie ni remèdute décuvertj'susquî'ici i res.

nemi t L outatnt aux eLt du gastriqtit et la cl-
ce polir udécomposuter les l itiletts, et née uitl'irtcr
les o dcnno ,iigestifsiquo cette préparation deSalie.

a Elle guérit psitivement tius lesun deips mame graves eut ccironigues.
Départemntales Bouques Altbany 10 maui 18-1.n
Di t'rorvscuN u:Chm onsieur :-J'i été

nitigé penudant îPluseursannéues île lyspielisiesNos
ses focailes he u uetrstes6. scu entiluaguée îl'sigreuurs
d'etoae utc la perte le iappétit, d'abattcnetut et
d'unegrande aversuon contre toutes cspce de nour.
riture, et pendant des semanes entires je ne po n
vais en garder quIi ne petite partie dants l'cetuimac
J'ssyî des renuelles ordnatires moais sans efet.

Otu au'euulusgcs il y a covi u ieuxtilu l'a
ic votre Extrait de lsCeiirejlle etje dois le dre,
avec peu île confautce ; nis uprcs n avoir emlo-
yé pres il neeux uteilles l'appétit nue revint et
mon ahattectntt .essa. Je recomitmande vivement
l'usage le ce remède à ceux qum sont ailligé comme

je l'ai été,
Je ''otreetr

W'. W, VAV ZANDT.
. . ... - . - Se venud at Québec chier.

JOS. IlOWLE.9'
.SaNna médicale, de la IIaute-Ville.

Rue Con orsd, Buste-Vl,Qus3lîe, Il ct al,1 e îs

USTITU \CANADIENÑ DE
AIPPEL :AUX \TAN

set ous peu pourr.a eutr offrir Pa
graiide lBilbtoheque u'il doit a .Iîcrîd

dcs ctoyentde cette ulle.
Plu; d @lJ0joirnai tit ldupays Ils riule I'éli

ger svont être dIposés jir les tla is.
dont le but incipalt de tare enire er,,
titinéchiange di îaaome uleer ct
meutuelle, LI Oit de sn ds oir de fair,
Aur t,. det o n it., le Qiébee, 'l
a parliager avec lui lis avaIinige de

pir0 ordre,J. B. A. CIARlIrîrî
Salilede ,Institut,I fea, 18-18. .de Plt ,-1

EORGE BI GAOUIrt,
iite,St. Roulch, ruie St. Valier

rue Grant.-Québec, 16ijin, l04g.

M GUX.
Cf! Journliaraitl deux foti pa

Mardis et vendredis ; .il est ligieln liîpn
Comnwrcial etLittmidr.ur. Il .alic auisi ICI,.
nouîîtce, P 4rix: S par année.

IGt-n abtnne i. Québec, chez lei a
ilrtineau, au vicariat de Québee.

.ontréal, I nov. 1$48.

N0ulvdllo Elliblissenlenît d'J[orlor.

J. D. FERGUSOIV,
rlQIRLOCER E T T BJOUJTIpEtR

N~o.6 9,Rue Lamnontaigne,

QUÉBEC.JNFORMIE resîectuîetusemenî ' rs
limi et le pub.le en pénéral en'l vi .

evoir par lie rîiers arriiî'- ul'Euîroî,etcl
snntiuîueît :leiîliilr et varie ud! n1onrltre argI.1t0et triiçaiies, a levier, à pahj detaché. emir.
tal. Aitontre de lLépine, verticales, orkI3l.OUT VERiE, <ie<,u.rie f.îe, raruuince s.
ticles françaimdel fantie, qui aprea eaatnnP."e',
timuyés, ýtrele meilleure.oiment qui ait ie
été im1pourtéi in cettte cité et rui eront as
c o watiT r à pel it pl tt.

G. k. F. nynt en occasion d'qlulriir i
connaissancepairae de suin art dan, les mécilluî,,é tabli-meetietît îLe Qutébec et de Montrml, p-euîîl,
les six diriires inées espérpe rai ron tttalii
incessante mériter un. part du pttro briAé.

N. BI. Tqîutes spect s dle 'l ntrei et ,l l'iorlte,niettoCy&îs et r1réparéesa.tvec stoin, et garanties E,4
ternies modérés,

Que- l 1Juin18.

Comclitionas.

.'Ami de la Religon ri de la 'aîi irY pr,
trois fois par oenainie, Ie LUNDI, NMEMICR.Dl
et VENItRE DI le chaque semanine. et .e «ti,
que Pogm cî CIHelris et demi par rneir,
(ouitre les fiais de pioste.) payable I'avanco Cii lumè
les trois .premiers mois diu semetrntte. ]lur rm
qui ne se conflormeront pas à cette cor.ditio,1 »4
bonniement sera lie 5s. payable à la fin deP rleuî
semestre

JAVATAC..vX-LCSîlM.. èu clergé lul iii.
trcL personnies qui cUisproàtiIron t ni iqi

tr A v r.ii s-cip tî u, p ty at d u 3l c oi je 1

ou l ainnlie, iecevioni le journal :lil riesinc
urinc.

in. Ceux qui veulent dicoitinner puni elip
d·en donner avis lin nmois avart la fim diucimne
et ie payer ce qu'ils doivent.

On tue reçoit pas de souscritions roui moi i-

'Puures ics ilettres, cnrrespondaiirres. etc., 4Nim
tire adressées, (francs de port.) A STin5tiuu

n.au,, lrupriéiaire, No. l4, Rlu nFe. FamDil

PRIX DES ANNONCES.

l'our six lignes et ai-desois...............
,nChaquemlisertion subugente..........

Ponr dix ligues et a-.uos.......

p Cl emer bsquen.our eaue ligne ensuite......................
-T.Les iir; inlionco née d't

écrit seront publiéulesjisqtlà iais coiltaire.

Listc ds Agenlts.

rLes Messieurs suivants, nommés nu uti"
notre Journal, sont autorisé par nous, A ù fti

t

les argenti, et eni donner gnittanîce.
Mirél, . .. M. E. I. aidi.

Trois.-irières. ........... NIi, écr.
R)plpîlignyu.i......... A. Plîlle, ltI1t

.............
Lu e,.. ........... 'ui l abbé PS '

IPale ad , .............. Thi ll! u, 1i

Nt. n, si li Mr. ellier. i
51a,...n............)..
Sir.AneIc ria i s, '. M Oreau. lir. 'N.

St. uCharle-C,(R y tt.)rLlcubrePia
hilc-FVerte ... ..--. . lIwy, ruyri-.
lRi;ou ,.i ................. lJi r lietal li, l.

ot illidr..... ....... C il. Frs. Carrn
al or ............. . Leittubenoil

y¡ltein, lécr., .

'. 1 tgei,(lr du . d.) 1)amase oSt. Jean lPor-Jul ...... .. )vlnul.
albaie,................... I.

S.Frçis,(lR.....d.S.. .) ,pouliot, écr
S.. Jerénis, (en 1,o.. . bnrre, .r
St Roch es . nulets. .. Trîblla , e.
Rivitre du Loup, ( en hi a) . l. n 1 l .

Ste. y .. . ............ P .Fo r
Trog-Iusisoles ....... .... 

Stilas Drapemr, PaurniTA5

BUREAU DU IOUMMIu NO, ti4, RUE STE.,FAMILLE


